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fc,E NUMÉRO S CENTIMES 

CTS, Rue <3.o la.. Darse, — IMCajrseilîe 

J'ai dit., au cours, de ma récente con-
férence à la Sorbonne sur Jean Hus, 
quo (à Hongrie, avait longtemps masqué 
i ; Bohême à la France. Les journaux 
tchèques me font l'honneur d'approu-
ver cette parole. Je puis ajouter, pour 
donner à ma pensée son plein dévelop-
pement, que ce n'est pas seulement la 
Bohême, c'est également la Croatie que 
la Hongrie n'a cessé de masquer à la 
France. La question tchèque a été ici 
même l'objet de plusieurs articles ; j'y 
reviendrai bientôt ; et j'espère exposer 
prochainement à nos lecteurs la ques-

k lion de la Croatie, mais auparavant es-
sayons de dissiper le préjugé hongrois 
qlli a trop longtemps pesé sur nos ju-
gements en ce qui concerne les choses 
d'Autriche. 

D'abord, expliquons-nous clairement. 
Quand nous parlons des Hongrois, ce 
EôxH les Magyars que nous avons en 
vti(.. Par un singulier paradoxe de si-
tuation, de même que les Allemands 
gouvernent l'Autriche tout en y étant en 
minorité'sur les autres éléments de cet 
empire, ainsi les Magyars, qui se glori-
fient de descendre des Huns d'Attila, 
quoique infiniment moins nombreux 
que- les autres nationalités qui peuplent 

^ la Hongrie, exercent sur ce pays la do-
mination souveraine. Les chiffres sont 
les suivants. Je les emprunte à un re-
censement un peu ancien (1890), mais 
la proportion n'a pas sensiblement va-
rié : Autriche : Allemands, 8.461.580 
sur 23.473.000. — Hongrie : Magyars : 
7.000.000 ; non Magyars, 10.000.000. — 
Ensemble de l'Autriche-Hongrie : 10 
millions 500.000 Allemands ; 7.500.000 
"'chèques, Moraves et Slavoques ; 7 
nul lions 500.000 Magyars ; 3.700.000 
Polonais ; 3.500.000 Rulhènes ; 3 mil-
lions de Roumains ; 1.300.000 Slavènes; 
3.000.000 Croates et Serbes. Soit au 
létal, 18.000.000 de Magyars et d'Al-
lemands qui gouvernent le pays ; et 
22.000.000 d'habitants rattachés à d'au-
tres nationalités et qui sont tenus en 
tutelle et quelques-uns même, tels les 
Tchèques et les Croates, cruellement 
opprimés par les éléments domina-
teurs. Et que l'on veuille bien noter que 
le recensement est fait par le gouverne-
ment tout entier entre les mains des 
Allemands et des Magyars, que la lan-
gue a été prise comme le signe de la na-
tionalité, et que dans nombre de ré-
gions la langue allemande ou la ma-
gyare est seule officiellement reconnue. 

Sans nous attacher à ces considéra-
tions qui auraient dû si puissamment 
guider et éclairer nos sympathies, nous 
sommes restés figés en France dans 
les souvenirs de 1848, de Kossuth et du 
poète Pétofi. La révolution hongroise 
est demeurée, dans le sentiment géné-

- ral, une conséquence de notre révolu-
tion de Février. Il n'est pas douteux 
que le grand ébranlement de cette épo-
que, qui avait eu Paris pour théâtre et 
point, de départ, se communiqua rapi-
dement à toute l'Europe. La Hongrie 
courut aux armes et secoua le joug de 
l'Autriche. On sait que celle-ci ne dut 
son salut qu'aux victoires du ban des 
Croates, Jelatchitch et à l'intervention 
de la Russie. C'est à l'occasion de l'in-
tervention russe que le premier minis-
tre autrichien, Schwarzenberg, pro-
nonça le mot fameux, si justifié par les 
événements actuels et par tant d'autres 
qui les ont précédés : « L'Autriche éton-
nera le monde par son Ingratitude. » 

La répression autrichienne fut aussi 
Impitoyable en Hongrie «f^'elle l'avait 

k été en Italie. L'acte de capitulation des 
^ Hongrois fut signé le 27 septembre 

1849. Le 6 octobre, le premier ministre 
de la Hongrie constitutionnelle, Louis 
Batthyany était fusillé à Pesth. Le 
même jour tous les généraux hongrois 
qui avaient été contraints de se rendre 
étaient mis à mort à Arad. Quatre fu-
rent simplement fusillés, par faveur 
spéciale : KIss, Scweidel, Dessewffy, 
Lazar ; neuf autres étaient pendus : 
Aulich, Domjanic, Nagy-Sandor, To-
rok, Lahner, Vecsey, Knézich, Polten-
berg, Leinlngen ; tous moururent hé-
roïquement. Le 10 octobre, à Pesth, 
pendaison du vieux Pérenyi, président 
de la Chambre des Magnats ; de Szacs-

4 vay, secrétaire de la Chambre des dé-
putés; du conseiller Csernus. Les 
jours suivants, pendaison encore de 
Csany, ministre des Travaux Publics ; 
de Jeszenak, du prince Woroniecki du 
Français Abancourt. Quelques milliers 
de patriotes furent condamnés au ba-
gne ou à la détention, et parmi eux des 
femmes admirables, telles que la com-
tesse Blanka Teleki, Clara Lovey, Es-
i-her Lazar. Le général autrichien Hay-
nav fit fouetter publiquement d'autres 
femmes telles que Madame Maders-
pnch, et y gagna ce renom de bourreau 
et de tigre qu'il partage devant la pos-
térité avec Radeski et avec leur chef à 

* tous deux, l'empereur François-Joseph, 
pi qui lui valut plus tard la rude correc-
tion des ouvriers de la brasserie Bor-
klay, de Londres. Les biens de toutes 
tes victimes furent confisqués. 

Nous n'avons jamais pu croire en 
France que de tels souvenirs, restés 
rivants dans notre mémoire, s'efface-
raient de celle de la Hongrie, dans la 
chair douloureuse de laquelle ils avaient 
été si cruellement inscrits.. Ajoutez à 
cela que nos chansonniers, Pierre Du-

£ pont notamment, avaient répandu dans 
tout noire pays la popularité du nom 

de Kossuth. Nombre des exilés de la ré-
volution hongroise écrivaient dans les 
revues fondées à l'étranger par les pros-
crits français.. Et se méprenant sur le 
caractère de l'insurrection magyare, 
quantité de nos compatriotes s'étaient 
fait sur l'Autriche cette opinion un peu 
simpliste : « Deux groupes, le groupe 
autrichien, absolutiste, réactionnaire et 
germanique ; le groupe hongrois, op-
posé à lui et par conséquent libéral et 
français de cœur. » C'est ainsi que nous 
résolvons à vue de nez les plus graves 
problèmes extérieurs. Cette opinion 
existait encore parmi nous au moment 
de l'ouverture de la guerre de 1914. 
Quant à la Bohême, notre fidèle amie 
de toujours, elle était oubliée, mécon-
nue. Quant à la Croatie, c'était autre 
chose ; on lui en voulait terriblement 
de çon intervention anti-hongroise dont 
l'on en cherchait la raison dans l'esprit 
réactionnaire que l'on supposait aux 
Croates. « On peut affirmer, dit M. 
Hinkovitch, député à la Diète croate, 
délégué au Parlement de Budapest, un 
des amis des plus dévoués de la France, 
avocat distingué à Zagreb (Aram), et le 
chef de la défense des accusés croates 
dans l'odieux procès policier d'Agram, 
on peut affirmer, dit-il, que tout le der-
nier siècle de l'histoire de la Croatie 
est rempli de luttes acharnées, sou-
vent sanglantes, contre les attentats 
magyarisaleurs de nos voisins. L'inter-
vention des Croates sous le haut com-
mandement de leur Ban Yelatchitch, 
dans la révolution magyare de 1848, 
n'eut point d'autre raison...- De cette 
époque date la gloriole des Magyars 
comme champions de la liberté, et la 
mauvaise réputation des Croates com-
me prétendus défenseurs de la tyrannie 
autrichienne. Je dis prétendus défen-
seurs car, malgré l'apparence, cette ré-
putation n'est pas justifiée. Les Croates 
combattaient les Magyars plus qu'ils ne 
luttaient pour l'Autriche. Kossuth ne 
voulut pas même reconnaître aux autres 
le droit de vivre. Il outragea les Croates 
en affirmant qu'il ne pouvait pas trou-
ver la Croatie sur la carte ! Les Croates 
se battaient donc ou du moins croyaient 
se battre pour leur patrie que les Ma-
gyars désiraient rayer du sol. » 

Qu'il me soit permis de rapprocher 
de cette appréciation de M. Hinkovitch 
le jugement porté sur la cause hon-
groise, ou plutôt magyare, il y a plus 
de quarante ans, par un historien'fran-
çais des plus républicains et des plus 
érudits, le regretté Louis Asseline ; 
« Il faut reconnaître, écrivait-il, que 
l'intérêt général de l'Europe, même de 
l'Europe démocratique, n'aurait pas 
été servi par le triomphe des Hongrois. 
On s'y trompait alors, car ce n'est pas 
au milieu de la poussière des batailles 
et du choc des événements qu'on voit 
clair. Mais aujourd'hui (1875),. ces con-
séquences apparaissent avec une en-
tière évidence. » Paroles pleines de sa-
gesse, trop peu connues. Les Magyars, 
dans leur insupportable orgueil et la 
tyrannique brutalité de leur volonté, 
ont opprimé et oppriment violemment 
tous les autres peuples de la Hongrie. 
Il ne faut donc pas s'étonner s'ils ren-
contrèrent, en 1S48, si peu de sympa-
thies pour les soutenir. Au lendemain 
de Sedan, Budapest fut en fête, tandis 
qu'en Bohême Prague manifestait sa 
douleur de la victoire allemande. Ce 
sont les hommes d'Etat magyars plus 
encore que les Autrichiens qui vien-
nent de mettre le feu à l'Europe. Mais 
ils se brûleront à cet incendie, et la Bo-
hême sera libérée du joug de l'Autriche 
et la Croatie sera affranchie du joug 
magyar. 

Louis Martin 

IL Y A UN AN 

tadrëdS 18 Septembre 
D'incessants combats de nuit ,et de jour 

ont lieu entre les tranchées allemandes et 
françaises, dans l'Aisne, la Champagne et 
l'Argonne. 

En Belgique, recul des Allemands sur Ter-
monde. L'ennemi reçoit de nouveaux ren-
forts venus de l'Est. 

Les Russes coupent les communications en-
tre Przemysl et Cracovie ; ils prennent San-
domir. 

Lord Kitchener prononce un important dis-
cours à la Chambre des Lords : l'Angleterre, 
dit-il, s'imposera tous les sacrifices néces-
saires pour tenir jusqu'au bout, jusqu'à la 
victoire finale des alliés. 

A Marseille, le Conseil municipal se réunit 
à s heures. Le maire adresse le salut de la 
ville aux morts pour la Patrie. 

La Fille de Glovîs Hugues 
reçoit la Croix de Guerre 

A Soisaons, samedi dernier, le colonel 
Andlauer, du ..." régiment d'infanterie, a 
remis la Croix de guerre à Mme Mireille 
Andrieu. 

Cérémonie émouvante en sa simplicité. 
Des troupes, à la faveur du soir tombant, 
s'étaient rangées devant la sous-préfecture 
et devant la _ Banque et présentaient les 
armes. Les murs troués des bâtiments of-
ficiels servaient de cadre. Au loin, le ca-
non. 

Mme Mireille Andrieu, femme du sous-
préfet de Boissons, qui a. partagé avec lui 
les travaux et les dangers, ajoutant le ré-
confort de son sourire de Française à 
l'exemple de fermeté que donnait son mari, 
est la fille de notre regretté collaborateur 
le poète Clovis Hugues. 

Plus émue à celte cérémonie, dont elle 
était l'héroïne, qu'aux heures des plus vio-
lents bombardements, elle joint la modes-
tie au courage. Nous lui adressons nos féli-
citations les nlu3 chaleureuses. 

412e JOUR DE GUERRE 
3 

Paris, 77 Septembre,, 
Le gouvernement [ait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Artois, entre Angres et Souchez et au sud d'Arras, nos batte-
ries, en réponse au feu de l'ennemi, ont violemment canonné ses 
travaux et ses ravitaillements. 

Entre la Somme et l'Aisne, on signale des fusillades de tranchées 
à tranchées, ainsi qu'une certaine activité de l'artillerie lourde 
allemande, à laquelle nous avons énergiquement riposté. 

Dans la région de Sapigneul, et entre Aisne et Argonne, la 
lutte d'artillerie et de bombes s'est poursuivie pendant une partie 
de la nuit. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

El ALSACE. — Les alpins profitent d'un moment ris répit pour nettoyer isur linge 

— De notre correspondant parisien 

Avant d'arriver sur la ligne de 
fen. — Les soldats paysans, 

cantonniers, bûcherons. 
Du front, ... Septembre 1915. 

Bien en arrière de ce que l'on appelle 
communément le front, (non point seule-
ment de la ligne de feu qui représente une 
assez grande distance, en profondeur, mais 
même des cantonnements où, après avoir 
occupé les tranchées, Jes combattants pren-
nent leur repos) l'élément militaire a rem-
placé partout l'élément civil. 

Je ne parle pas des troupes nombreuses 
affectées aux services du ravitaillement, â 
la « Déesse » (D. E. S. ou direction des ser-
vices et étapes) etc.. On en comprend l'irn-
portanoe quand on réfléchit à tout ce qui 
est nécessaire à plusieurs millions d'hom-
mes, sans parler des munitions et ceci est 
presque aussi considérable que celà. Mais 
il y a encore une foule de travaux qui sont 
exclusivement confiés aux soldats. Ce sont 
des ' équipes de soldats qui, dans toute la 
zone des armées, réparent et entretiennent 
les routes. Et j'avoue qu'ils s'en tirent très 
bien. Ils empierrent les chaussées, condui-
sent le cylindre compresseur. Ils construi-
sent des ponts, de petits chemins de fer 
Decauville, sous la direction du génie. 

Ils suppléent, dans les campagnes déser-
tes, à la main-d'œuvre habituelle disparue 
dans la bourrasque. 

L'hiver dernier ils ont ensemencé, sous 
le feu du canon. Ils moissonnent mainte-
nant. J'en ai vu des quantités battre les 
grains ; d'autres qui fauchaient les prai-
ries d'un geste rythmé et tranquille. Grâce 
à eux la terre nourricière, indifférente aux 
calamités, continue sa fonction auguste et 
éternelle. C'est l'image de la vie triomphante 
jusque sous l'a mitraille. 

Parfois, au milieu des ruines des villages 
ravagés, on voit des maisonnettes en plan-
ches qui abritent les familles revenues au 
pays pour y continuer, avec les soldats, la 
tâche que commande la glèbe. 

Sur ces régions immenses où plane com-
me un mystère tragique la vie a changé 
d'aspect et de forme ; elle n'a pas été inter-
rompue. Sur les campagnes, au lieu de la 
chanson du travail paisible qui montait 
dans les matins clairs ou les couchants do-
rés, le grondement sourd du canon trouble 
seul le silence. Mais sur les routes, par les 
sentiers multipliés, quelle animation et 
quelle effervescence ! Les convois automo-
biles se succèdent, croisant des troupes en 
marche, fantri&sins ou cavaliers. 

Chaque village est une immense caserne. 
Et, dans ce tumulte, dans ce grouillement 
de vie, dans ce mouvement formidable on 
ne constate nulle fièvre, nulle agitation, nul 
débordement. Tout, au contraire, y respire 
l'ordre. On a la sensation de se trouver 
devant une énorme machine dont tous les 
rouages fonctionnent selon une méthode ri-
goureuse, d'après une loi souveraine. 

Dans un chnmp, éloigné du cantonne-
ment, une musique militaire répète en Vue 
d'un prochain concert../A côté d'un village 
des poilus ont engagé une partie de foot-
ball frénétique. Des motocyclistes passent 
en trombe, indifférents. Et souvent aussi, on 
rencontre, à travers champs, un soldat le 
sac et le fusil sur l'épaule qui chemine gra-
vement, seul, vers le but qui lui est assi-
gné et l'on se-prend à rêver nu rôle possi-
ble de celte infîrne unité dans un pareil 
ensemble où l'individualité semble totale-
ment disnaruc 

La répartition du travail, la spécialisation 
qui sont les caractéristiques de la grande in-
dustrie moderne se retrouvent partout sur 
le front. Je peux dire, à cet égard, le spec-
tacle qu'offre une partie de l'Argonne. L'ar-
mée de première ligne a de grands besoins 
de bois. Il lut en faut pour l'établissement 
de ses tranchées, de ses blockhaus, de ses 
abris, de ses « cagnas ». Elle pourrait le 
trouver sur place, notamment dans cette 
région de l'Est, partout recouverte de fo-
rêts magnifiques. 

Mais, d'une part, en abattant les arbres 
dans les zones exposées au- plein feu de 
l'ennemi on diminuerait dangereusement 
les moyens de protection ou de dissimula-
tion que l'on a ; et, d'autre part, en em-
ployant les soldats à des travaux de cet 
ordre on les exposerait à un péril certain. 
Or, on cherche surtout à épargner à nos 
hommes tous les dangers « évitables ». On 
ne les emploie donc, en première ligne, 
que pour combattre et bien loin d'éclaircir 
la forêt on y ajoute tout ce que l'esprit in-
ventif des chefs et des soldats peut sug-
gérer. 

C'est ainsi que tous les bois qui sont né-
cessaires en première ligne sont préparés à 
l'arrière, puis transportés sur le lieu d'em-
ploi. Mais il ne faudrait pas croire que ce 
travail se fasse en dehors de tout principe 
comme cependant la guerre pourrait le 
faire admettre. On procède avec la même 
science et le même soin qu'en temps dè 
paix. Ce sont des forestiers qui dirigent 
les coupes, ce sont des territoriaux qui 
scient les troncs en rondins de manière 
qu'on n'aie plus qu'à les mettre en place, 
toujours selon la règle du moindre travail 
à découvert dans la zone de feu. 

De telle/Sorte qu'au fur et à mesure qu'on 
approche de cette zone la nature des tra-
vaux change, mais tout concourt à soula-
ger, à aider, à préserver ceux qui combat-
tent ; de même que tous les efforts de la 
nation, en arrière de la zone des armées, 
tendent à leur assurer les moyens d'écra-
ser l'ennemi. 

La gigantesque machine fonctionne h 
merveille. Il y eut, au début, bien des 
rouages défectueux et bien des discordan-
ces dans le fonctionnement d'organes qui se 
complètent tous les uns les autres. Aujour-
d'hui elle donne l'impression de l'absolue 
perfection et d'une irrésistible puissance. 

Qu'on remarque bien cependant que j'ap-
précie à un point de vue général et d'en-
semble. Je ne veux pas dire qu'3 n'y ait 
pas, dans la part de responsabilité qui re-
vient encore à l'initiative individuelle, ma-
tière à critique bien que les hommes eux-
mêmes aient dû forcément assouplir leur 
volonté et plier leur caprice aux nécessités 
d'un effort collectif parfaitement coordonné ! 
Ce que je tiens à faire observer, et c'est le 
sentiment très net que je rapporte, c'est 
que l'armée française qui avait réalisé dès 
le premier jour l'unité morale la plus abso-
lue présente, à travers tous ses éléments 
et tous ses services, la même unité de co-
hésion, de perfection et de force. 

MARIUS RICHARD. 

Un Mire-Hôpital hollandais 
pour la Grolx-Houge française 

—jr X—— 
Le Havre, 17 Septembre. 

Le steamer Batavicr-.i, affrété par des ini-
tiatives privées en Hollande, est arrivé ce 
matin au Havre. Il y a 200 lits à bord. Le 
navire possède également une ambulance 
montnble et démontable en 24 heures. 

Le Batavier-S a pris place au quai Pondi-
chéry ; il sera mis à la disposition de la 
Croix-Rouge française.. 
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es Russes continuent en Galicie 
à refouler les Autrichiens 

Paris. 17 Septembre. 
M. Antonin Dubost, président du Sénat, a 

quitté Paris ce matin, en automobile, se ren-
dant à La Tour-du-Pin. Il présidera lundi la 
séance d'ouverture du Conseil général de 
l'Isère. 

— De notre correspondant particulier — 

Paris, 17 Septembre. 
Nous continuons à bombarder l'ennemi sur 

toute la ligne, il répond vigoureusement, 
mais on sent nettement, à des signes in-
faillibles, que la supériorité est passée de 
notre côté. On ne peut, du reste, tirer de 
cette intervention de notre artillerie aucune 
induction. 

Tout l'intérit de la situation se concentra 
sur la Russie. 

Nos alliés reculent sur le secteur Nord. 
Ils progressent sur le secteur Sud. Sans 
doute, ils vont être obligés d'évacuer Vilna. 
Mais, d'autre part, les ennemis manifestent 
de symptômes de fatigue, et leurs pertes 
sont toujours disproportionnées aux résul-
tats qu'ils obtiennent. — M. R, 

L'agence des prisonniers È guerre 
ne peut s'occuper des prisonniers civils 

Genève, 17 Septembre. 
Le Comité international de la Croix-Rouge 

nous communique la note suivante : 
L'agence internationale des prisonniers de 

guerre à Genève rappelle au public qu'ainsi 
que son nom l'indique, elle n'a été créée 
qu'en faveur des prisonniers de guerre, elle 
transmet donc les mandats et sommes des-
tinés à ceux-ci, mais ne peut pas se char-
ger de ce même service en faveur de la po-
pulation civile, qui, de France, voudrait faire 
parvenir de l'argent en Allemagne. Elle se 
verrait donc obligée de renvoyer aux expé-
diteurs les sommes qu'elle recevrait d'eux 
à destination de l'Allemagne, toutes les fois 
qu'il ne s'agirait pas d'un envoi à des pri-
sonniers de guerre. 

IS CÉRÉMONIE PATRI0TI9UB A PÂRÏS 

Le Président de la Rep 
remet leurs Drapeaux 

Paris, 17 Septembre. 
C'est sous un ciel gris et plombé, que s'est 

déroulée ce matin, la cérémonie de la remise 
des drapeaux aux 230» et 237' d'infanterie par 
le président de la République sur l'esplanade 
des Invalides, qui servait de cadre à cette 
imposante cérémonie. Un service d'ordre qui 
s'étendait jusqu'au cours la Reine, devait 
contenir une foule de plus en plus compacte. 
Des groupes de curieux s'étaient hissés sur 
des voitures, sur des échelles, ou perchés 
dans les branches des arbres, pour mieux 
regarder. 

Sur le pont Alexandre III, les gardes muni-
cipaux à cheval faisaient le service d'hon-
neur. 

Un peu avant neuf heures, les troupes 
arrivent, s'alignent sur le côté aval de l'es-
planade. Elles comprennent deux bataillons 
du 230°, commandés par le lieutenant-colonel 
Betournet, et deux bataillons du 237', com-
mandés par le commandant Montfoux. 

Le général Cousin est à leur tête. 
A neuf heures précises, la Marseillaise 

retentit, et les voitures du cortège présiden-
tiel débouchent du pont Alexandre III. 

Le président de la République est accom-
pagné de M. Millerand, ministre de la Guerre, 
du général Galliént, gouverneur de Paris, 
des généraux Gallopin, Clergerie, Duparge. 

La remise des drapeaux s'effectue aussitôt. 
Le lieutenant-colonel Betournet reçoit des 

mains de M. Poincaré le drapeau du 230e, et 
le commandant Montfoux celui du 237", pen-
dant que les tambours et clairons battent, 
sonnent aux champs, puis la voix du prési-
dent s'élève. Il dit aux hommes qui auront 
désormais la glorieuse tâche de défendre ces 
drapeaux, tout ce que leur mission renferme 
de sublime. 

Officiers, sous-offlciers et soldats, 
Les drapeaux que je vous remets sont la 

représentation symbolique des nouveaux corps 
que composent désormais vos bataillons. 

La fierté de garder ces enseignes dévelop-
pera en vous cette confiance mutuelle et cet 
esprit collectif, qui feront de vos unités de 
grandes familles militaires, et qui centu-
pleront vos énergies. 

Mais ces drapeaux ne consacrent pas seu-
lement la formation de vos régiments, ils 
sont destinés à rendre la France elle-même 
constamment présente et visible au milieu 
de vous, ils évoquent devant vous ces belles 
contrées du Maine, de l'Anjou, de la Tour-
raine, du Perche, du Poitou, dont vous êtes 
pour la plupart originaires, et dans lesquelles 
vous avez laissé vos plus chères affections. 

Ils vous montreront aussi la douloureuse 
image des provinces martyres, de celles qui 
sont encore envahies par l'ennemi ou dévas-
tées par les combats. Ils figureront à vos 
yeux le grand et magnifique' pays que nous 
avons à défendre et, à reconstituer, ils vous 
rappelleront, en même temps, tout cet en-
semble de forces morales dont est faite l'âme 
de la Patrie, traditions communes, souvenirs 
d'une longue histoire, indomptable volonté 
de transmettre aux générations futures l'hé-
ritage d'honneur et de gloire laissé par les 
ancêtres, conscience des devoirs qu'a la na-
tion vis-à-vis d'elle-même, vis-à-vis de l'ave-
nir, vis-à-vis de l'humanité. 

Ces devoirs, le peuple français les remplit 
aujourd'hui avec un héroïsme qui lui vaut 
l'admiration du monde. 

Qu'on tourne les regards vers cette popu-
lation parisienne, si courageuse, si digne, 
vers les autres cités, vers les campagnes, c'est 
partout la même résignation et la mêm.e fer-
meté. 

Qu'on parcoure d'une extrémité à l'autre 
le front des armées, c'est la même foi et le 
même enthousiasme. Jamais la France n'a 
été plus belle, jamais elle n'a mieux mérité 
d'être passionnément aimée et vaillamment 
servie. 

La diction rie M. Poincaré est si nette, 
qu'on la perçoitf'presque jusqu'aux extrémités 
de l'immense place. 

La foule auulaudit dans le discours du 

président l'expression de ses propres sentU 
ments. 

A ce moment, un aéroplane militaire des-, 
cend des nuages ; volant très bas, il vient 
décrire des • courbes harmonieuses au-dessus 
des troupes et les accompagnera jusqu'à la 
fin de leurs évolutions. 

M. Poincaré décore ensuite de la croix 
d'officier de la Légion d'honneur le comman-
dant Perrot, du 2° tirailleurs, et le médecin-
major Dannion, du gouvernement militaire 
de Paris. Il remet ensuite douze croix de 
chevaliers et confère plus de cent Médailles 
militaires à des mutilés ou grands blessés, 
après quoi les troupes se retirent par le pont 
Alexandre III, pour aller se former sur le 
cours la Reine d'où elles reviennent pour le 
défilé aux accents de Sa.mbre et Meuse. Le 
général Cousin à leur tête. 

La foule applaudit au moment où les dra-
peaux s'inclinent devant les décorés, et- quand 
le président s'étant retiré le service d'ordre 
est rompu, elle fait au général Cousin, de-
Tiu tirê seul sur l'Esplanade, une chaleureuse 
ovation. i 

Llifiee priiip aoip 
craie de Ions eOtfis 

Un journal militaire espagnol indiqué 
les raisons de sa confiance dans la 

victoire des alliés. 
Madrid, 17 Septembre. 

La Correspondcncia Militar publie un arti-
cle où, malgré les insinuations de la Pressa 
allemande, elle Indique les raisons de sa 
confiance dans la victoire des alliés dont le 
succès final n'est plus douteux. 

Le temps, dit cet article, est le principal 
allié, et chaque jour qui passe augmente 
les probabilités de victoire. L'Allemagne, par 
des voies détournées, demande la paix, qui, 
aujourd'hui, lui serait favorable, mais les 
alliés la feront longtemps attendre. 

L'article montré" que, tandis que les Aus-
tro-Allemands enrôlent les hommes au-dessus 
de cinquante ans, les alliés disposent d'hom-
mes jeunes et vigoureux en abondance. Les 
premiers succès ennemis ont dépendu de 
l'insuffisance en armes et en munitions des 
alliés. Aujourd'hui, la production dépasse 
de beaucoup la consommation probable.Quant 
aux finances allemandes, le crédit diminue 
chaque jour, les financiers envisagent dans 
un avenir prochain la banqueroute finale. 

La victoire de la Marne a démontré la 
grande supériorité de la stratégie française, 
qui a oblijré les Allemands à recourir à U 
guerre de tranchées, dont le front reste in-
franchissable des deux côtés. 

La fameuse marine allemande, prisonnière, 
ne donne une preuve de son existence quo 
par les tristes exploits des sous-marins, qui 
ont, détruit le prestige de la maTine et dé-
shonoré ceux qui en ont été les champions. 

L'édifice germanique craque de tous côtés 
La révolution fermente à Constantinople. 
L'Autriche secoue le joug allemand. 
Le choléra sévit en Autriche. 
Les Balkans tournent le dos à l'Allemagne. 
La Roumanie la menace. 
L'usure et le temps termineront sa ruine., 

rosse 
Pétrograde, 17 Septembre.-

L'état-major du généralissime fait la 
communiqué officiel suivant : 

Dans la région plus au sud-ouest de 
Dwinsk, nous avons repoussé les atta-
ques réitérées des Allemands sur nos 
barrières de îils de fer,entre la chaussée 
de Dwinsk à Lao-Samava. 

De petits détachements de cavalerie 
allemande ont fait leur apparition dans 
la région du chemin de îer de Melo-
detchno à Fletzk. 

Plus au nord-est de Wilna, l'ennemi 
a réussi à passer sur la rive gauche de 
la Wilia. 

Plus au sud-est d'Orany, les Allemands 
font des tentatives pour passer la rivière 
de la Versovka, au confluent de la Me-
retchanka. 

Près du village d'Eismonty, nos trou-
pes ont culbuté l'ennemi dans la ri-
vière. 

Dans la direction de Pinsk, nos trou-
pes se replient sous la poussée ennemie. 

Dans la région de Nijnistechod, nous 
avons repoussé une offensive ennemie 
contre Ougrinitchi. 

L'ennemi poursuit ses contre-attaques 
dans la région de Derajno et sur diver-
ses parties de notre front, en Galicie. 

L'ennemi, qui est ébranlé, cherche S 
consolider, par des- contre-attaques, sa 
position, mais dans ces efforts, les ten-
tatives de l'ennemi, même dans les si-
tuations les plus favorables, ne sont 
suivies que de petits succès locaux, et 
nos troupes continuent à remplir leur, 
tâche avec succès. 

Dans un combat à l'ouest du vilîagô 
de Pendyki, dans la région de Derajno, 
nous avons fait 410 prisonniers, pris 
quatre mitrailleuses, en nous emparant 
de la distillerie et du cimetière. 

Près de Derajno, nous avons fait plus 
de 700 prisonniers, nous avons pris 
quatre mitrailleuses et repoussé des 
contre-attaques acharnées de l'ennemi. 

Près du village frontière d'Olexinetz, 
de la ville de Vicbnevetz, et sur la Stry-
pa, 'à l'ouest de la ligne de Tarnopol à' 
Tremboîa, nous livrons des combats, 
acharnés en maints endroits, à l'enne-
mi qui s'accroche aux passages de la 
rivière. 

NOTE. — Le communiqué officiel de 
Vienne du 12 septembre indique que 
nous, avrils été repouss.éa vers la tête 
de pont de Tarnopol, et que nous avons 
subi des Dertes excessives près de Tar-



ïiopol. Or, Fennemi n'a pas da données 
pour juger l'étendue de ces perles,pour 
celte raison que, dans les combats du 10 
et du 11 septembre, nous avons gardé 
tout le temps le champ de bataille, et 
que les jours suivants l'ennemi, mal-
gré les renforts qqi lui sont arrivés, a 
été culbuté encore plus à l'ouest de 
Tarnopol, vers les villages de Giadki et 
de Zebroff, et en partie même au delà 
de la ligne de la rivière de la Strypa. 

Les Allemands à Varsovie 
Pétrograde, 17 Septembre. 

Le Dziennik Ilijowskt apprend que M. Parc-
feewski, député de Kalisz à la Douma, qui, 
étant gravement malade, n'avait pas pu quit-
ter Varsovie lors de l'évacuation de cette 
dernière par les troupes russes, vient d'être 
arrêté par les autorités allemandes et in-
terné à la forteresse de Kostrzyn (Kustrin). 

M. Parczewski est accusé de s'être livré 
ït une propagande anti-allemande parmi )a 
'population polonaise. 

Les Allemands auraient également interné 
plusieurs notables de Varsovie accusés de 
sympathies russophiles. 

La défense de la Baltique 
Stockholm, 17 ■ Septembre. ' 

Le Stockholm Dagblad apprend de source 
feûre que les Russes se retranchent formida-
blement dans les îles d'Aland et notamment 
& la pointe d'Hammarud oû ils ont construit 
un rempart de cent mètres de long sur sept 
mètres de large, pourvu de casemates et par-
semé de plates-formes en béton pour l'artille-
rie de très gros calibre. 

A Marieham, les tranchées sont prêtes ; à 
la pointe sud de Lemlands, les tranchées et 
les retranchements sont terminés ainsi qu'à 
•la pointe sud d'Ereka. Ces défenses sont des-
tinées à être permanentes. 

La télégraphie sans fil militaire des îles 
d'Aland dispose d'appareils très puissants. 
Des stations ont été installées à Marieham, à 
Lesund et à Ereka. 

Le mot d'ordre de la Douma : 
« Gardons le caîme ! » 
Pétrograde, 17 Septembre. 

Dans une réunion privée qu'ils ont tenue. 
Cinquante-cinq députés ont décidé d'inviter 
le président de la Douma, M. Rodzianko, à se 
rendre au quartier général, pour exposer au 
tsar les sentiments des députés à l'occasion 
de la prorogation de la session parlemen-
taire. 

Les représentants de tous les partis de la 
Douma ont décidé de ne pas quitter Pétro-
grade, et ont adopté le mot d'ordre suivant : 
« Gardons le calme ! ». 

Le seul désir des députés, de la presse et 
de l'opinion publique, est que les Allemands 
ne puissent tirer aucun profit des événe-
ments actuels. Les leaders socialistes et tra-
vaillistes vont user de leur influence au-
près des ouvriers de Pétrograde et des pro-
vinces pour que ceux-ci partagent le môme 
sentiment. 

La suspension 
de îa session de ia Douma 

Pétrograde, 17 Septembre. 
C'est en séance du Conseil des ministres, 

tenu mercredi soir, que M. Goremykine a 
fait connaître, sans soumettre la question à 
ses débats, la décision du pouvoir suprême 
de suspendre, pour pas plus de deux mots, la 
session de la Douma. 

La presse, y compris les organes modérés, 
est unanime à critiquer la suspension de la 
session. Après avoir exposé tous les argu-
ments pour essayer d'empêcher la réalisa-
tion de ces desseins des hautes sphères, les 
Journaux jugent sévèrement aujourd'hui le 
fait accompli. 

Le Novoie Vremia écrit : 
« Nous nous demandons où sont les ac-

tes du pouvoir pour le bien de la nation. 
Nous ne les voyons pas comme d'ailleurs 
nous ne voyons pas le gouvernement lui-
même, ni n'entendons sa voix. On est obligé, 
au contraire, de constater l'inaptitude tra-
ditionnelle du pouvoir à venir en aide aux 
organisations sociales, et même une mau-

vaise volonté envers ces organisations, qui 
provient d'un fond d'ancienne rancune. Alors 
que le pays cherche plus que jamais l'union 
avec le gouvernement, je'précipice qui les 
sépare n'a jamais été aussi profond ». 

La Gazelle de la Bourse s'exprime comme 
il suit : 

« Ne pas avoir considéré le programme 
du bloc progressiste qui s'était formé au 
sein des deux Chambres comme exprimant 
les tendances de l'énorme majorité de la 
nation, c'est, de la part du gouvernement, 
avoir fait preuve d'une incompréhension 
absolue de la portée des événements aux-
quels nous assistions en Russie ». 

La Bietch estime qu'il n'y aura pas deux 
opinions en Russie pour juger l'acte qui 
vient d'être accompli. Ce journal demande 
aux éléments libéraux de conserver le calme, 
afin de ne pas mettre les torts de leur côté. 

la Dfifalta allematie m la Slrjpa 
L'armée du général Bothmer 

bai en retraite 
Lausanne, 17 Septembre. 

Le correspondant du Berliner Tagcblatt 
sur le front oriental télégraphie : 

« Devant des forces supérieures, toute 
l'armée du général Bothmer a dû battre 
en retraite de 15 kilomètres sur la ri-
vière Strypa. 

La retraite du centre a contraint l'aile 
gauche à se retirer également sur une 
profondeur de 13 kilomètres. 

Les Allemands voudraient tenter 
un nouvel effort sur le front français 

Rétrograde, 17 Septembre. 
Le Novoiê Vrémia publie la dépêche sui-

vante de son correspondant particulier de 
Copenhague. Nous la reproduisons à titre pu-
rement documentaire : 

Une personne absolument digne de foi, 
qui est arrivée bier 31 août de Berlin, a 
communiqué les renseignements suivants : 

Le leader des nationaux libéraux du 
Reichstag, M. Bassermann, a rendu vi-
site au maréchal Hindenburg. A la suite 
de cette visite, on a appris des milieux 
proches de M. Bassermann que le maré-
chal avait annoncé la fin de la campagne 
sur le front russe dans quatre semaines. 

Les Allemands ne désirent marcher ni 
sur Pétrograde, ni sur Moscou. Ils recon-
naissent que cette aventure serait trop 
dangereuse. 

La guerre ayant sans cesse exigé de l'Al-
lemagne jusqu'à maintenant trop de sacri-
fices en hommes et en matériaux, le plan 
des Allemands consjsterait à aller jusqu'à 
une ligne déterminée, la protéger par des 
retranchements et des tranchées, et la for-
tifier. 

Après avoir retiré du front oriental en-
viron un million et demi d'hommes, l'Alle-
magne se jetterait sur le front français, où 
l'envoi de ces forces porterait le nombre 
des soldats à plus de trois millions. 

Sur un point seulement, le plan de la 
guerre n'est pas définitivement arrêté. 
Quelques généraux réclament un mouve-
ment sur Calais ; d'autres sont absolument 
opposés à cette opération et démontrent 
qu'elle coûterait la vie à des milliers et des 
milliers d'hommes. On sait que, sur ce 
front, les Allemands ont établi plus de 
trente lignes de retranchements, sans par-
ler des autres mesures défensives. 

Les généraux qui se prononcent contre 
la marche sur Calais, insistent pour que 
tout l'effort soit porté sur Verdun. 

NOS ALLIÉS ET NOUS 

L'ADQlelerro il! se tenir prête 
Londres, 17 Septembre. 

Bans son éditorial de ce matin, le Times 
Ht : 

Nous avons eu cette semaine quatre décla-
rations ministérielles sur la guerre. Ces dé-
clarations présentent entre elles de très légè-
res différences, mais les unes et les autres 
permettent de formuler la même conclusion, 
à savoir que les Allemands pourraient bien 
très prochainement clôturer leur aventure en 
Russie et tenter de frapper un coup dans 
quelaue nouvelle direction. 

Cefte question intéresse profondément 
l'Angleterre, qui doit par conséquent se pré-
parer sans retard a faire courageusement 
face à, ses nouvelles et lourdes responsabili-
Lés militaires. Si les Allemands veulent ten-
ter la fortune SUT le théâtre occidental, il 
sera, nécessaire de faire un large appel sup-
plémentaire à toutes les ressources anglaises. 

Londres, 17 Septembre. 
Le colonel Repington analyse dans le Ti-

mes de ce matin les chiffres indiqués par M. 
Asquith, concernant le nombre d'hommes 
qui se sont mis à la disposition du nays. 

Le total de 3 millions, dit-il, est gros, mais 
quelles que soient les réserves à faire sur 
re nombre, il n'est pas douteux que chacun, 
depuis lord Kitchener jusqu'au plus humble 
agent du service de recrutement, a travaillé 
ferme et que le pays a répondu d'une ma-
nière magnifique et sans précédent à l'appel 
qui lui était adressé. 

Le colonel Repington, se basant sur les dé-
tails donnés par le premier ministre et sur 
les autres chiffres déjà publiés, .conclut que 
le total net des hommes disponibles est seu-
lement de 2.300.000, en tenant compte des 
malades. Il ajoute : 

— Il s'agit maintenant de savoir combien 
d'entre eux sent engagés dans nos différen-
tes campagnes actuellement en progrès, s'ils 
sont assez nombreux pour assurer la victoire, 
et quelles réserves sont nécessaires pour 
maintenir les effectifs envisagés par le gou-
vernement pour 1016. 

— Par exemple,une question vitale se pose, 
est-ce qu'un million de soldats suffit en 
France, ou bien ce chiffre ne devrait-il pas 
être doublé et les divisions anglaises en cam-
pagne ne devraient-elles pas être portées au 
nombre de 100 ? 

Sur Mer 
L'écnouement du sous-marin 

anglais «S-13 » 
Londres, 17 Septembre. 

Le Morning Post publie une dépêche de 
Copenhague disant qu'on a examiné la co-
que du sous-marin anglais E-1S, et qu'on y 
a relevé plus de cent coups. 

Suivant le Potit-iken, le sous-marin avait, 
avant la guerre, passé deux fois par le dé-
troit de Drogden ; s'il s'est échoué la troi-
sième fois, c'est que sa boussole était af-
folée. 

La question de la conscription 
Londres. 17 Septembre. 

Hier soir, la Chambre des Communes pour-
suivait dans le calme la discussion du ser-
vice obligatoire à propos d'un vote de crédit, 
lorsque M. Thomas, représentant des travail-
leurs des chemins de fer, prit la parole et 
dénonça, sur un ton passionné, la campagne 
faite en faveur de la conscription. 

Les travailleurs, dit-il, ne peuvent oublier 
qu'un des premiers objets recherchés au dé-
but de cette campagne fut d'obtenir des sol-
dats à bon marché. Presque toutes les orga-
nisations des travailleurs des chemins de fer 
ggi voté des résolutions tendant & ce que le 

jour où serait introduite la conscription, la 
grève de leur corporation fut déclarée. 

Je soupçonne que le but secret de la cam-
pagne pour la conscription est de faire partir 
M. Asquith du ministère. Mais les ouvriers 
savent que M. Asquith n'est pas remplaçante. 
Si le recrutement des volontaires échouait, 
la cause en serait non pas dans le système 
même, mais peut-être dans les efforts faits 
pour le faire échouer. 

Plusieurs autres orateurs, adversaires de 
la conscription, parlant après M. Thomas, 
ont déclaré que si le gouvernement montrait 
la nécessité d'établir l'obligation, ils lui de-
manderaient d'annoncer au pays de quel 
nombre d'hommes on a besoin. 

La question de l'envoi 
d'une armée en Europe 

Paris, 17 Septembre. 
On mande de Tokio à la France de 

Demain : 
La question de la participation directe 

du Japon à la guerre européenne a pris 
une nouvelle face. Elle est en connexité 
avec la nomination du baron Islii au poste 
de minisire des Affaires Etrangères et 
elle sera discutée au Genro qui doit très 
prochainement se réunir. 

Le baron Ishi y fera un exposé. 
Il parait qu'on envisage le projet d'en-

voyer une armée en Europe. 

La fabrication des armes 
et des munitions 

Pétrograde, 17 Septembre. 
On mande do Tokio que le ministère de la 

Guerre a résolu d'affecter douze cents 
usines, comprenant un personnel de cent, 
mille ouvriers, à l'exécution de comman-
des de matériel pour la Russie. 

Le gouvernement japonais a, de plus, 
mis à l'étude le projet de création d'une 
fabrique de fusils, également pour satis-
faire aux besoins de notre alliée. 

Lippe ae ravitaille pas 
les SotiE-Marlos allemands 

Paris, 17 Septembre. 
L'ambassadeur d'Espagne nous prie de pu-

blier la note suivante : 
Il est fort regrettable et même inexplicable 

que, malgré les nombreux et formels démen-
tis de l'ambassade, la presse parisienne, et 
surtout celle de province, continue à se por-
ter garante de nouvelles, aussi inexactes que 
fantaisistes, concernant la présence et le ra-
vitaillement de sous-marins allemands dans 
les eaux furidictionelles espagnoles. 

L'ambassade d'Espagne croit devoir signa-
ler à nouveau l'inexactitude des nouvelles ré-
pandues à ce sujet. 

iraterie allemande 
Les menaces des sous-marins 

Londres, 17 Septembre. 
On mande de Christiania à la Morning 

Post que le capitaine du sous-marin alle-
mand qui arrêta le voilier Mémento pour 
mettre a son bord les équipages de quelques 
navires coulés, dit au capitaine du Mémento 
qu'il savait que deux voiliers, le Polyca.rp et 
le Léon étaient actuellement à Po'rsgrund, 
chargeant des bois- de charpente à destina-
tion de l'Angleterre, et 11 a ajouté que ces 

deux navires seraient coulés ou incendiés, 
dès qu'ils seraient rencontrés en pleine mer. 

Le fciian ù.% la semaine 
Londres, 17 Septembre. 

Le bureau de la Presse annonce que, du 
8 au 15 septembre, le nombre des vapeurs 
arrivés et partis des ports du Royaume-Uni 
est de 1.415. Pendant la mémo période, trois 
vapeurs ont été coulés, ainsi qu'un chalutier. 

^Les garnisons de Salsiiïpe et de Cavala 
Paris, 17 Septembre. 

Le correspondant à Salonique de l'Echo de Paris 
écrit : 

Par décret royal la constitution des forces 
qui composeront les garnisons des forteres-
ses de Salonique et de Cavala est fixée com-
me suit : 

La forteresse de Salonique comprendra, ou-
tre l'état-major, un régiment de génie (3 ba-
taillons) et une compagnie de ravitaillement. 

La forteresse de Cavala comprendra, outre 
l'état-major, un régiment de génie (2 batail-
lons) un régiment d'artillerie (2 bataillons) 
plus une compagnie) enfui une compagnie 
de ravitaillement. 

L'appe! de trois oîasses sîs réservistes 
Athènes, 17 Septembre. 

Les journaux signalent qu'un décret royal 
appelle sous les drapeaux, pour le 1" décem-
bre prochain, les réservistes des classes 
1886, 1887 et 1888. 

^^^^^ -
temps de paix. Actuellement, la gare n'en ex-
pédie plus que la moité, car les conditions ac-
tuelles la rendent insuffisante, aussi vient-on 
de décider de l'agrandir sans retard. 

iltîilÉiiitOifî 

La couronne de Syzanca 
Turin, 17 Septembre. 

La. Slampa est informée de source diplo-
matique que, parmi les promesses trans-
mises par le duc de Mecklcmbourg au roi 
de Bulgarie, il y avait celle de la couronne 
de Byzance. 

La Slampa en commentant la nouvelle 
dit qu'il est difficile de croire que le roi de 
Bulgarie puisse se laisser séduire par de 
pareilles impostures. Le futur empereur 
de Byzance, dans le cas impossible du 
triomphe de l'Allemagne, serait simplement 
le gardien des détroits pour le compte et 
au service du kaiser. 

La Bulgarie aurait miné le port do ïarna 
Bucarest, 17 Septembre. 

Les journaux annoncent, suivant des ren-
seignements de bonne source reçus de 
Varna, que les autorités militaires bulga-
res auraient fait procéder dernièrement, 
sur les instructions de Sofia, à la pose de 
mines à l'entrée et dans diverses parties 
du port de Varna. 

L'apnei de la elasss 1316 
Nich, 17 Septembre. 

•Les journaux signalent que le gouverne-
ment bulgare vient d'appeler sous les dra-
peaux les recrues de la classe 1916. 

La réponse des, puissances 
a éîs remise à !a Bulgarie 

Athènes, 17 Septembre. 
On signale de bonne source que la 

promulgation de Viradé impérial rati-
fiant l'accord iurco-bulgare est immi-
nente. 

La réponse des puissances de VEn-
tenle à la Bulgarie, concernant appa-
remment Voffre de la Serbie à la Bulga-
rie, a été remise hier. 

L'appel au peuple contre 
la politique germanophile 

Londres, 17 Septembre. 
On mande de Sofia au Times : 
Le journal Preporetz, qui a publié un ap-

pel aù peuple bulgare contre la politique ger-
manophile du gouvernement, a été saisi dans 
la nuit de dimanche à lundi et suspendu 
pour une période indéfinie. 

Cet appel était signé par plusieurs géné-
raux de réserve, ainsi que par des notabili-
tés politiques et littéraires. 

Le professeur Krwsteff a été arrêté comme 
auteur présumé de l'appel. 

Déclaration de 11. Pachiich 
Paris, 17 Septembre. 

L'envoyé spécial du Petit Parisien, à Nicb, télé-
graphie le 15 septembre : 

Je viens d'être reçu par M. Pachitch, pré-
sident du Conseil des ministres de Serbie. 

Le grand homme d'Etat serbe, qui a mon-
tré depuis le début de la guerre une si 
grande compréhension des intérêts serbes, 
m'a parlé de la situatioitprésente en termes 
méritant d'être reproduite 

La Serbie, déclara-t-il, a rempli pleine-
ment ses devoirs d'alliée, d'abord sur les 
champs de bataille, en battant comme plâtre 
les Autrichiens, ensuite sur le terrain diplo-
matique, en accordant les concessions de-
mandées par ses grands alliés pour faire en-
trer la Bulgarie dans l'entente balkanique. 

La Bulgarie y entrera-t-elle ? C'est une au-
tre question. 

Les Etats balkaniques se préoccupent vive-
ment de la prétendue concentration de l'en-
nemi au nord de la Serbie pour venir au se-
cours des Turcs. En fait, aucune armée enne-
mi© n'a été rassemblée sur le Danube. On a, 
sur ce point, des rapports constants et précis 
des aviateurs français qui rendent des servi-
ces inappréciables. 

Au surplus, ajoute M. Patchich, sur un ton 
de confiance absolue, l'armée serbe reconsti-
tuée, riche en munitions, rendrait la traver-
sée du pays montagneux difficile à l'ennemi. 
Il lui faudrait plus de 450.000 hommes pour 
tenter la partie. Où les Allemands les trouve-
raient-ils aujourd'hui ? 

L'enrôlement des isssulmans 
dans !a nouvelle Serbie 
Athènes, 17 Septembre. 

On mande de Salonique que les autorités 
militaires serbes procèdent à l'enrôlement de 
tous les habitants musulmans jusqu'à l'âge 
de 30 ans. 

Dans les provinces de la nouvelle Serbie, 
en vertu du traité de paix entre la Turquie 
et la Serbie, les habitants des provinces cé-
dées à la Serbie par les Turcs étaient dis-
pensés des obligations militaires, lorsqu'ils 
étaient musulmans. Depuis la rupture des re-
lations entre les deux pays, à la suite de la 
déclaration de guerre de la Triple-Entente 
et de ses alliés balkaniques à la Turquie, 
la Serbie avait déclaré vouloir ramener au 
droit commun tous ses sujets musulmans. 

* En Alsace 
L'importance des gisements 

de potasse 
Genève, 17 Septembre. 

On sait qu'une des traisàns de la résistance-
acharnée des Allemands pour conserver le 
terrain entre Guebviller et Mulhouse, réside 
dans l'importance des gisements de jxitasse. 

Récemment, au cours d'une réunion des 
Syndicats allemands de la potasse, il a été 
dit que les gisements Alsaciens étaient capa-
bles de couvrir trois fois tous les frais de 
guerre de l'Allemagne jusqu'à l'heure ac-
tuelle. Les experts évaluent à 80 milliards la 
valeur totale ,des gisements do la Haute-Al-
sace. Cette industrie ne chôme pas. 

A. Reichviller, près de Mulhouse, il passait 
200 wagons par jour, chargés de potasse, en 

contre les paptoto 
Sur la piste des coupables 

New-York, 17,. Septembre. 
La policjL serait sur la- piste des indivi-

dus qui ont placé deux engins dans la cale 
(in paquebot Laplancl. 

Les Engins furent découverts quelques heu-
res avant le départ du bateau pour Liver-
pool. g 

t'^rBoHes Alliés 
Les journaux de iew-York se respectent 

New-York, 17 Septembre. 
Les journaux new-yorkais ont refusé de 

publier l'annonce suivante qui leur fut trans-
mise pour insertion au prix de 2.500 francs 
la ligne : 

Un trust financier complote actuellement 
pour jairc une avance de un million de 
dollars à la Russie qui a fait banqueroute, 
à la France qui a les reins cassés, et à 
l'Angleterre qui esl à la veille de la faillite. 

La prospérité des Etats-Unis 
réc'ame la conclusion de l'em 

New-York, 17 Septembre. 
Le financier Hill, après avoir rendu visite 

à M. Jacob Schiff, a déclaré aujourd'hui que 
les banquiers allemands-américains doivent 
faire choix entre les Etats-Unis et l'Allema-
gne, non pas entre les alliés et l'Allemagne. 

La prospérité des Etats-Unis réclame la con-
clusion de l'emprunt. S'il le faut, qu'on em-
ploie des mesures énergiques pour supprimer 
l'opposition des amis de l'Allemagne. 

L'avance du change de la livre sterling au-
jourd'hui est interprétée comme indiquant 
que les difficultés que rencontrait la Com-
mission ont été aplanies. 

Les banquiers intéressés à l'emprunt, bien 
qu'ils reconnaissent le caractère de l'opposi-
tion des amis de l'Allemagne, estiment 
qu'une chose fera beaucoup pour apaiser les 
objections de ceux qui soulèvent la question 
de la neutralité, c'est le fait que l'emprunt 
prendra plutôt la forme d'un crédit commer-
cial que d'un emprunt de guerre. 

Il faut aussi tenir compte de ce fait que 
les fermiers américains crient de plus en 
plus haut le besoin qu'ils ont de trouver une 
occasion d'employer avantageusement les 
disponibilités énormes que leurs produits 
agricoles leur ont données. 

Le premier à exposer ce côté de la ques-
tion aurait été le financier Hill. dont les che-
mins de fer traversent des champs de blé 
dans le "Nord-Ouest. 

Us prêt de 100 millions de dollars 
New-York, 17 Septembre. 

Le bruit court dans les milieux financiers 
que le prêt qui sera consenti aux commis-
saires anglo-français s'élèvera à 500 millions 
de dollars, soit cent millions de livres ster-
ling. 

Hier soir, les banquiers étaient unanimes 
à exprimer l'opinion qu'un milliard de dol-
lars n'était pas nécessaire, que les commis-
saires accepteraient éventuellement un demi-
milliard et que les conditions et les autres 
détails seraient ensuite vivement réglés. 

i Torpfflap fie mm 

Nous croyons savoir que le Conseil d'ad-
ministration des moulins de CorboU rece-
vra, au cours de sa prochaine réunion, com-
munication officielle de la double démission 
de M. Baumann. 

Le privilège des bouilleurs de cru 
Paris, 17 Septembre 

Le groupe parlementaire des bouilleurs de 
cru s'est réuni aujourd'hui à la Chambre, 
sous la présidence de M. Camuzet. Il a cons 
taté la très vive émotion causée dans les 
campagnes par le projet de loi sur le régime 
de l'alcool déposé par le gouvernement. Dé-
cidé à combattre l'alcoolisme, le groupe se 
déclare également décidé à défendre énergi-
quement contre toute atteinte, le droit de 
propriété, et il a procédé à la nomination 
d'une Commission chargée d'étudier les di-
vers projets et propositions de loi soumis à 
la Chambre. 

LE CfllïTrira-ITâliIBH 
Côme, 17 Septembre 

Les congressistes italo-français ont engagé 
une discussion sur l'ordre do leurs travaux 
dans la séance de l'après-midi tenue à bord 
du bateau sur lequel ils ont fait une excur 
sion sur le lac. 

Dans la troisième séance, à la villa d'Esté 
on discutera : 

1° Le crédit public et la négociation des 
valeurs internationales ; 

2° Les rapports des banques d'escompte 
et d'émission, la convention monétaire et fi-
nancière, le cours du change ; 

3' Les communications par chemin de fei 
et sur mer, la poste et le télégraphe ; 

4° La législation commerciale, les brevets 
sur la propriété littéraire et industrielle ; 

5° Les traités de commerce ; 
6° L'émigration et l'entente économique des 

nations alliées. 
Demain, excursion à Varèse où les congres 

sistes seront les hôtes de M. Pavia, député. 
Un télégramme de M. Viviani 

Paris, 17 Septembre. 
M. René Viviani, président du Conseil des 

ministres, a adressé le télégramme suivant 
à M. Luzzatti, ancien président du Conseil 
des ministres d'Italie : 

Je vous prie d'être auprès du Comité France 
Italie l'interprète de ma gratitude. 

Indissolublement liées par un passé de 
gloire, par les immenses sacrifices dans la 
\ullc fraternelle pour la civilisation et la li-
berté, les deux nations sœurs, après avoir 
vengé le droit outragé, d'accord avec les na-
lions alliées, le ' garantiront à jamais contre 
le retour de la force, et, dans la paix de la 
victoire, resserreront les liens économiques 
qui les unissent. 

En vous remerciant de l'accueil que l'Italie 
réserve à nos compatriotes, je vous prie d'a-
gréer les meilleurs souvenirs que je garde 
de notre vieille amitié. 

L'Allemagne Rio toute responsabilité 
Washington, 17 Septembre. 

Le 'département d'Etat a reçu une 
note allemande qui rejette toute res-
ponsabilité dans la destruction du pa-
quebot Hèspérian. 

Washington, 17 Septembre. 
Il n'est pas encore certain que le gouver-

nement de Washington relèvera l'allégation 
allemande suivant laquelle VHesperian aurait 
heurté une mine. 

En effet, dans les milieux officiels, on ne 
croit pas que le morceau de métal qui, 
d'après les témoignages des officiers, fut 
lancé sur le pont du paquebot, ait été con-
servé. 

L'absence de cette pièce à conviction et 
le fait que le sous-marin ne fut pas aperçu 
du bord, rendent difficile, de l'avis des fonc-
tionnaires, la présentation à l'Allemagne 
d'une preuve convaincante de sa culpabi-
lité. 

es Menées ausîpo-ailemandes 
fàm yràve de dockers 

New-York, 17 Septembre. 
Six cents ouvriers, la plupart autrichiens 

ou hongrois, employés aux docks rie la 
{Jrtilway Wast Shore Compagnie, à Week-
hawken, en face de New-York, se sont mis 
en grève. 

On attribue leur décision à l'activité des 
agents secrets de l'Allemagne. 

La police prend des précautions afin d'em-
pêcher les troubles. 

Comment îa «lew-ïerk World » 
eut les documents secrets 

Le Havre, 17 Septembre. 
On sait que le New-York World a mis au 

jour l'organisation secrète des Allemands 
pour fomenter les grèves aux Etats-Unis et 
l'agitation pro-germanique en publiant des 
documents précis. 

Comment ces documents étaient-ils arrivés 
dans les mains du confrère new-yorkais ? 

Les Bruxellois se souviennent d'un M. Al-
bert, qui fut commissaire général allemand à 
l'Exposition de Bruxelles, qui obtint même 
à cette occasion ia croix de grand-officier de 
l'Ordre de Léopold. 

Le dit M. Albert s'était montré à Bruxelles 
tellement insinuant et empressé, que ses maî-
tres songèrent à l'employer par la suite aux 
Etats-Unis comme conseiller financier. Or, 
c'est lui, Albert, qui a perdu les précieux do-
cuments qui ont amené la découverte des 
turpitudes boches là-bas. Il avait pris le train 
à voie aérienne et transportait précisément 
le dossier secret au Club Allemand, à la 57' 
rue, pour l'y mettre à l'abri de vols ou per-
quisitions, et il l'oublia sur une banquette. 

Le soir même, une récompense de 500 dol-
lars était promise dans les journaux à' celui 
qui restituerait le dossier. 

Le World, le lendemain, publiait en même 
temps l'annonce et le texte des documents se-
crets. 

Le ravitaillement 
de l'expédition des Dardanelles 

Paris, 17 Septembre. 
La Commission de la marine de guerre a 

désigné, après entente avec le gouvernement, 
une délégation chargée d'étudier sur place 
les conditions do transport et de ravitaille-
ment de l'expédition des Dardanelles. Les 
délégués de la Commission MM. Abel. Bous-
senot, Broussais, Brunet, Chaumet, Ganault, 
Garât et Vigne partirent sur navires séparés, 
transports ou navires-hôpitaux. 

L'administrateur 
des moulins de Corbeil 

donne sa démission 
Paris, 17 Septembre. 

On annonce que M. Baumann vient de 
donner sa démission d'administrateur délé-
gué des grands moulins de Corbeil, et do 
membre du Conseil d'administration de cette 
même société 

L'épine bulgare. — 

La mort de Pépud 
Amsterdam, 17 Septembre. 

Le caporal Kandulski, le pilote de l'aéro-
plane qui triompha de l'aviateur Pégoud, a 
adressé à son pere une lettre que publie le 
Berliner Tageblatt : 

J'ai eu un combat aérien avec Pégoud, 
dit-il, alors il a fallu ouvrir l'œil. 

Les forts de Belfort ont ouvert sur moi un 
feu violent. Les shrapnells éclataient tout 
autour. A peine étais-je hors de portée des 
canons ennemis, que tout d'un coup un avion 
français s'approcha et un combat s'engagea 
à une hauteur de 2.400 mètres. 

Pour commencer, je me hâtai de tourner 
mon appareil, afin de pouvoir librement ti-
rer de flanc. Mon observateur, le premier 
lieutenant Pilitz, mit en train immédiate-
ment la mitrailleuse qui, après le trentième 
coup, ne fonctionna plus. 

Sur ces entrefaites, Pégoud s'approcha à 
cinquante mètres. 

Je décrivis un cercle autour de lui, puis 
j'achevai soudainement une courbe brusque 
à gauche et ainsi je tins mon adversaire en 
flanc, et Pilitz, dont la mitrailleuse avait été 
réparée, lui envoya le coup mortel. 

A travers Ses Journaux 
Paris, 17 Septembre. 

L'Humanité. — L'Intendance : 
Les achats brusqués par l'Intendance au moment 

où elle craignait la pénurie, ont fait passer des 
arrière-fonds de boutiques et du vieux stock des 
usines dans 6es magasins. Mais, qui a fait pour 
l'année ces achats ? Sônt-ce des gens de métier. 
Point, des gens de métier n'auraient pas donné 
des commandes de douilles d'obus à des modistes, 
de bonneterie à un directeur do théâtre, de chaus-
sures à un architecte. Ici, intervient cet oubli de 
la valeur, do la compétence, contre lequel de suffi-
santes railleries ont été fournies. La mobilisation 
a mis dans les intendances beaucoup de très hon-
nêtes gens de professions libérales, mais peu de 
praticiens de l'industrie et du commerce. L'armée 
se méfie do l'homme qui est dans l'article, elle 
préfère le bureaucrate neutre, elle craint d'être 
dupée par celui qui y connaît quelque chose, c'est 
pourquoi elle fait faire ses achats et ses devis par 
celui qui n'y connaît rien. 

La Guerre Sociale. 
De M. G. Hervé.: 

Ce n'est pas une raison parce que les Bulgares 
n'ont pas encore dit leur dernier mot, et qu'ils 
ont tout intérêt â marcher avec nous, pour que 
nos gouvernants ne prennent pas leurs précautions 
contre un coup de foUe qui pourrait leur passer 
par la tête. Si vraiment les Austro-Allemands 
concentrent au nord de la Serbie une grande armée 
pour aller, en passant sur le ventre des Serbes et 
en traversant la Bulgarie, tenter de sauver les 
Turcs, les alliés ne sont pas assez sots, Je pense, 
pour no pas prendre leurs précautions en consé-
quence. Ils ne sont pas assea stupides pour ne pas 
aller au secours des Serbes avant qu'il soit trop 
tard, par le chemin que tout le monde connaît bien. 
Et puis, quoi, plus les Bulgares paraissent hési-
tants, douteux, louches, suspects, inquiétants, plus 
nous devons redoubler d'efforts pour donner le coup 
de grâce aux Turcs avant que les Austro-Allemands 
aient eu le temps de tenter quoi que ce soit de 
sérieux pour sauver Constantin opte. Pressons fort 
sur les Turcs, et l'épine bulgare sortira toute seule. 

L'Homme Ènchainê. — Emile Reymond-
René Besnard. — De M. G. Clemenceau : 

En souvenir de l'héroïque sénateur aviateur Emile 
Reymond, qui, avant de mourir pour la France, 
demanda en vain au gouvernement français l'orga-
nisation méthodique du service do l'aviation mili-
taire. Depuis le jour où je pénétrai, pour mon 
malheur, dans l'antre parlementaire, naïvement 
convaincu que je verrais des miracles, je n'ai cessé 
de combattre, bien ou mal, contre une poUtique 
d'ancien régime, destructrice de l'esprit républi-
cain, dont toute la raison d'être est de confiance 
dans l'idée. J'ai voulu défendre la République par 
l'exposé, heureux ou malheureux, de vérités son-
vent désagréables à ceux qui, faute d'avoir pu 
m'enrôlcr dans leur troupe, comme faisaient hier 
encore M. Viviani et M. Poincaré, même parlant 
à ma personne, se sont vus dans l'obligation de se 
retourner contre moi le plus violemment qu'ils ont 
pu. Je n'ai point de remarque à faire en ce 
moment sur les choix qui ont précédé celui de M. 
René Besnard. On no pourrait pas soutenir, de 
bonne foi, que la politique y fût étrangère. Je me 
plaïs à reconnaître, sans me prononcer sur les 
personnes, que la politique n'exclut pas nécessai-
rement les capacités. On voudra bien m'accorder, 
en retour, qu'elle ne les commande pas davantage. 
Des professeurs en Sorlxrane, peuvent 6'occuper 
d'une fabrication d'obus s'ils sont doués pour cela, 
de même un infirmier commander à des généraux 
médecins, si ses moyerjs vont jusque-là. Qu'on me 
dise donc quel intérêt militaire a désigné M. René 
Besnard. sous-avocat avocassant, pour le poste de 
commandement dans un service militaire sur le 
développement duquel s'exei^e avec fureur en ce 
moment le maximum des énergies allemandes ? 
Un service militaire qui, grâce au concours de nos 
merveilleux aviateurs, pourrait peut-être nous ap-
porter, dans certaines circonstances, la réparation 
do fautes passées ? Je n'en veux pas dire davan-
tage, c'est pitié que de pareilles questions puissent 
êtro soulevées, et par qui ? Par le gouvernement I 
Quelles conclusions tirer d'un tel état d'esprit des 
cercles gouvernants, pour des prévisions d'avenir 
où nous conduisent des hommes animés de senti-
ments qui nous sont révélés par de telles Indica-
tions. Nous n'avons là qu'un trait, combien d'au-
tres nous échappent, que nous ne pouvons pas 
dire, ou que nous ne pouvons pas connaître ? Où 
ira notre recours; le recours de la France, quand ! 
Emile Reymond n'avait pas prévu René Besnard! 

Le Bappel. — Pour la victoire : 
Fait-on au gouvernement tout ce qu'il faut pour 

cela ? N'y a-t-il pas, quelque part, dans certains 
ministères, des w-rvices ou des hommes qui recom-
mencent en sourdine les néfastes obstructions du 
tehips de paix ? Le programme général de nos 
fabrications n'est-tl pas entravé, tronqué, retardé 
quelque part, entre la rué de Rivoli et les Champs-
Elysées v La Commission sénatoriale do l'armés — 
qui ne se paie ni de mots, ni d'eau bénite — 
a décidé de tirer au clair tout ce problème. Elle 
a commencé hier, elle continuera demain. Il ne 

s'agit en effet, rien de moins que de- donner il 
nos soldats et à nos généraux les armes, toutes 
les armes, qu'ils ont demandées, dans le délai où 
ils les ont demandées. La nation nous connaît 
désormais assez pour savoir que nous ne céderons 
pas au besoin ne saurions-nous pas faire appel à 
elle contre les embusqués du moirflîre effort et les 
paralyseurs de la victoire ? Il faut traquer sans 
trêve et sans défaillance tous les assoupis, qui 
pâtissent de la maladie du sommeil; il faut leur 
donner un rond-de-cuir de valétudinaires, et les 
laisser à leur infusion de pavot. Il faut nous mettra 
à l'abri de leur inertie criminelle, et les rem-
placer par des hommes jeunes et ardents de nos 
cadres civils et militaires. 

.^h» < 

l'flr pour li li 
Les guichets de la Banque de France, placé 

Estrangin-Pastré, seront ouverts, exception-
nellement, le dimanche, 19 septembre, de 
9 heures à midi, pour la réception des verse-
ments de l'or. 

Les auteurs de ces versements qui le dési-
reront pourront souscrire, séance tenante, 
aux bons et aux obligations de la Défens» 
nationale. 

Il est rappelé que les livres sterling en of 
et les dollars en or sont échangés par la 
Banque à des cours avantageux. 

Chronique Locale 
Le personnel de VOxus, des Messageries 

Maritimes, qui se trouve depuis de longs 
mois immobilisé à Odessa, nous a fait par-
venir de nouveau une somme de 135 fr. 40 
pour nos soldats blessés. Nous sommes heu-
reux de remercier ces braves gens qui, loin 
de leur patrie, veulent tout de même colla-
borer au bien-être de nos vaillants soldats, 

La Chambre de Commerce vient d'être in-> 
formée par M. le directeur des Douanes que 
là sortie des pommes de terre et légumes 
frais peut avoir lieu comme précédemment 
pour l'Algérie, la Tunisie, la Corse, le Ma-
roc français y compris Tanger, Colonies 
françaises. 

On nous corn Débitants de Boissons, 
muni que : 

La Chambre syndicale rappelle aux débitants 
syndiqués et non syndiqués qu'ils doivent seconder 
les efforts des autorités pour réprimer l'ivrognerie 
et restreindre la consommation des spiritueux au 
moment où la fabrication des poudres réclame la 
plus grande partie des alcools disponibles. 

Le relèvement du prix des consommations, imposé 
par la cherté croissante des spiritueux et liqueurs, 
constitue évidemment un moyen qui ne doit pas 
être négligé par les débitants. Ceux-ci doivent, en 
outre, éviter soigneusement de servir tout consom-
mateur en état d'ébriété ; c'est en s'inspirant de 
ces principes que la corporation pourra éviter des 
interdictions nouvelles, qui, pour être temporaires, 
n'en seraient pas moins ruineuses pour le plus 
grand nombre. 

Les débitants de la Capelette sont priés d'assister 
h la réunion qui aura lieu aujourd'hui, à 3 heures 
du soir, avenue de la Capelette, 111. Ceux d'Endou-
me et rues avoisinantes, à celle qui aura lieu, à 
la même heure. Bar du Rhône, place Saint-Victor. 

Nous apprenons avec plaisir qu'un de nos 
jeunes concitoyens, M. Longa Fortnné-Ma-
rius, peseur-juré de commerce de la Ville de 
Marseille,, de la classe 191G. après avoir suivi 
les cours d'élève aspirant à l'école militaire 
de Joinville, vient de passer brillamment 
l'examen de sortie et d'être nommé aspirant, 
au 38e régiment d'infanterie. 

Toutes nos félicitations. 

Rixe entre Arabes, boulevard des Dames. 
— Un peu après 11 heures du soir, l'autre 
nuit, une violente rixe éclatait entre plusieurs 
navigateurs arabes, boulevard des Dames, à 
l'angle de la rue Mazenod. La police surve-
nant, les batailleurs s'enfuirent, à l'excep-
tion d'un blessé, Abdou-Mohamed 21 ans, 
soutier à bord du Maréchal-Bugeaua. Ce der-
nier avait reçu plusieurs coups de couteau 
dans le dos et au bras droit. Comme son état 
paraissait grave, il fut transporté d'urgence 
à l'Hôtel-Dieu. 

Entre temps, deux gardiens de la paix 
arrêtaient un individu qui leur avait été dé-
signé comme étant le meurtrier. C'est un 
nommé Ahmed Armas, 21 ans, chauffeur à 
bord du Polynésien, dans les poches duquel 
on trouva un couteau dont la lame était en-
core tachée de sang. Il était aussi blessé, 
mais très légèrement, de deux coups de cou-
teau dans le dos. Ni l'un, ni l'autre des bles-
sés ne voulurent dire par qui ils avaient été 
frappés. Toutefois, la culpabilité du second 
paraissait certaine. Voilà pourquoi il a été 
écroué, sur ordre de M. Seigland. commis-
saire de police, de service à la Permanence, 
qui poursuit son. enquête. 

Concours da boiiies. — Dimanche, au 
grand jeu de boules la Forêt, rue de l'Abbé-
de-l'Epée, 155, aura lieu un grand concours 
de boules. Prix : 100 francs ; mises : 50 cen-
times au profit des blessés. Ce concours se 
fera a la mêlée. Premier prix, 50 fr.; deuxiè-
me prix, 25 fr. Les perdants de la première 
partie concourront au prix de consolation : 
Premier prix, 15 fr.; deuxième prix, 10 fr. 
Règlement intégral du Petit Provençal. Les 
joueurs sont priés d'apporter leurs boules. 

L'escroquerie aux faux billets da banque. 
— C'est un genre qui paraît invraisemblable. 
Et cependant rien de plus exact. Avant-hier, 
vers midi, le jeune Ayme Eugène, âgé de 
15 ans et demi, et demeurant rue Plumier, 61. 
opérait à la poste Colbert un encaissement 
de 400 francs pour le compte de son patron, 
M. Rergougnan, 78, cours Lieutaud. De là. 
e jeune homme se dirigea vers l'Hôtel de la, 

Marine. Mais, rue des Phocéens, il fut rejoint 
par un individu qui se dit contrôleur de la 
trésorerie des Postes et qui lui dit : » Tout à 
l'heure, quand vous avez encaissé à la Poste, 
on vous a remis, par erreur, deux billets de 
Banque faux ». Et là-dessus, pour voir, il se 
fit remettre les 400 francs, en disant au jeune 
Ayme : « Retournons à la Poste pour chan-
ger cela ». Mais, rue Colbert, l'individu s'en-
fuit précipitamment et disparut. Son signale-
ment a été transmis à la Sûreté. 

Accident d'auto. — Avant-hier soir, vers 
7 heures et demie, criant ses journaux, le 
vendeur Giraud Hilarion, 55 ans, demeurant 
rue du Petit-Chantier, TO. traversait la rue 
Paradis, près du boulevard du Parc, quand 
il fut heurté et jeté à terre par une auto, 
conduite par le jeune Quesnel Eugène, âgé 
de 16 ans. L'infortuné eut trois côtes enfon-
cées. Il reçut des soins à la clinique du doc-
teur Juge, puis il fut transporté à son domi-
cile. Son état est assez grave. 

Parti Socialiste (S. F. I. O.), — Les cama-
rades de la 6° section, non mobilisés, sont 
priés d'assister à la réunion qui aura lieu ce 
soir, samedi, 18 du courant, à 9 heures. Télé-
phone-Bar, 219, boulevard de' la Madeleine. 

Volé aux bains. — Le garçon d'hôtel France 
Froilan, demeurant rue Thubaneau 19 était 
allé se baigner aux Catalans, avant-hier 
après-midi. Quand il regagna sa cabine pour 
se revêtir, il constata la disparition de sa 
montre en or. Il a déposé une plainte contre 
inconnu. ' 

Entoîé. — Avant-hier après-midi M Au-
guste Labbé, comptable à la Société'de l'Afri-
que Occidentale,-et demeurant à Brest rue 
Vauban, 30, débarqué le matin de la Phryqie 
faisait la connaissance d'une fille galante 
avec laquelle il dîna et fit une promenade, 
puis prit le café sur la Cannebière et, enfin, 
alla chez elle. Comme il se disposait à se di-
iger vers la gare, il s'aperçut qu'une somme 

de 600 francs venait de lui être dérobée. Il 
alla porter plainte à la Permanence Le si-
gnalement de l'entoleuse a été aussitôt trans-
mis à la Sûreté. 

Le numéro de septembre du Midi Sportif 
(Clément de Cours, directeur), qui parait au-
jourd'hui samedi, contient les renseignements 
es plus complets sur le sport hippique en 

Franco et à l'étranger. En vente partout 
cinq centimes. _^ 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Préparation militaire — De-

main dimanche, au champ do tir de Saint'-Jean de-
Garguler, les jeunes gens de la classe 1917 exécu-
teront des tirs réels au fusil Lebol, sous la direc 
tion du lieutenant Laugior, assisté du servent 
Ztelke, du 141- régiment d'infanterie. Lo' rassemble-
ment -aura heu, a 6 heures, sur le cours BKiumont. 

L'or pour la Défense Nationale. — Une causerln 
publique organisée par le Comité do l'Or, aura 
lieu a Aubagne, demain dimanche, 19 septembre, 
a -i heures do l'après-midi, dans la sallo d'hon-
neur de lliotel de Ville. On est prié do s'y ren-
dre en grand nombre. Les délégués du Comité de 
1 Or assisteront à la séance. 
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IES SUS-US HLLEIMPS Et MEBÎTER3AHEE 

Gomment ËJOÉ r « floue » 
Ces états-majors de 1' <( Aude » et de la 

« Ville-de-Mostaganem » arrivent à 
Marseille 

v Lorsque nous avons publié le récit de M. 
■uitom, second capitaine de la Ville-de-Mos-
feganem, sur le coulage de son navire, nous 
indiquions que l'état-major et l'équipage ar-
riveraient par le Duc-de-Brag ance.de la Com-
pagnie Transatlantique. Ce courrier est en-
tré vers 2 heures, au bassin National, venant 
n Oran. Nou3 avons vu M. Laspeyre.comman-
riant de la VUle-de-Moslaganem, qui était ac-
compagné de son lieutenant, M. Rolin, des 
mécaniciens Francioni, Ermini et Blanc, et 
Bes ZI hommes qui n'étaient pas encore 
.rentrés. M. Laspeyre nous a pleinement con-
nrmé le récit de M. Antoni, récit qui a été 
[fixé tel que nous l'avons fait dans le rap-
port déposé entre les mains de M. Lafond, 
.agent général de la Compagnie à Marseille. 

A bord du Vuc-de-Bragance, se trouvaient K Sment M- Gaubert", commandant de 
VAude ; MM. Cassagne second capitaine ; 
fcuulemi, lieutenant ; Le Pogan, chef méca-

nicien ; Erat, second mécanicien ; Cardellini, 
_isième mécanicien, et 24 hommes de l'é-

uipage de ce vapeur. 
M. Gaubert s'est rendu, dès son débarque-

ment, auprès de M. Lafond, agent de la Com-
pagnie, et lui a remis le texte de son rap-
port de mer qui sera déposé ce matin devant 
ie Tribunal de Commerce. Nous croyons de-
voir publier le texte intégral de ce docu-
ment. Il précise, mieux que n'ont fait les 
(télégrammes publiés, les conditions dans les-
mielles l'Aude fut coulé par le sous-marin 
allemand. 

« Je soussigné Etienne Gaubert, capitaine 
tu long cours, Inscrit à Narbonne, capitaine 
jfle l'Aude, déclare être parti de Marseille le 
f! septembre, à. G heures 15 du soir avec un 
équipage de 30 hommes et 13 passagers pour. 
Oran.. Beau temps, calme de vent, mer belle. 
I« 8, 1 7 heures, les vents passent à l'Est-
Bud-Est, mer belle ; le même jour, à ? heu-
l£s 40, doublé llagonéra. Le 9, à 1 heure 55, 
tïoublé Cadolar. Les vents passent à l'Est, 
toer houleuse, roulis assez fort. Le même 
pour à 1 heure 30, l'officier de quart vient me 
prévenir qu'un sous-marin était en vue,m'en-
ïoignant de m'arrèter en tirant trois obus 
jcomme signaux d'avertissement, ce que je 
Ifts immédiatement. 

« A son approche, j'ai reconnu que ce sous-
ïnarin battait pavillon autrichien, il était 
monté par un équipage supposé allemand, 
payant pu reconnaître son numéro, l'ins-
cription étant effacée et peinte en noir. 11 
avait le signal me donnant l'ordre d'aban-
donner le navire le plus tût possible. Aussi-
tôt, je pris les dispositions pour la mise à 
îa mer des deux canots et l'embarquement 
des passagers et du personnel du bord. 

L'embarquement terminé, on m'a hélé du 
feous-marin, me demandant s'il n'y avait plus 
jpersonne à bord. Je répondis que tout le per-
sonnel était embarqué. Aussitôt le sc-us-ma-
lin cartonna l'Aude avec 5 obus par tribord et 
jà 2 heures 30 l'Aude disparaissait complète-
ment par l'avant. Le sous-marin s'éloigna et 
lût route dans la direction de l'Est. Moi-même 
avec les deux canots Je fis route me rappro-
chant d'Ivi. 

« La grosse mer qui régnait menaçait de 
remplir les canots, j'ai fait route et j'ai perdu 
le deuxième canot de vue à, la tombée de la 
nuit. Le deuxième canot était monté par le 
E» capitaine et avant de le quitter je lui ai 
dit de faire route au Sud. 

« Le 9, vers 9 heures du soir, j'aperçus le 
teu d'Ivi en bonne direction et le 10 à 4 heu-
res du matin le feu d'Ivi par le travers. A 
Il heures 30, j'entrais dans le port de Mos-
laganem sans accident dans la traversée, 
Bauf pour le deuxième canot qui n'est pas 
arrivé en même temps que moi. » 

Nous avons pu avoir quelques renseigne-
ments, sommaires, d'ailleurs, sur le sous-
inarin. Ce sont les hommes de l'équipage qui 
fcous l'es ont donnés. 
/ De l'avis général, le bâtiment devait me: 
apurer entre 65 et 70 mètres de longueur au 

fnoins ; c'était vraiment un très beau navire 
évoluant avec une aisance absolument par-
faite et paraissant être doué d'une forte vi-
tesse. On s'en aperçut très bien lorsqu'il 
abandonna les lieux où il venait d'accomplir 
son œuvre de mort. Mais il nous a été impos-
sible de savoir si l'Aude et la Ville-de-Mosta-
ganem ont été coulés par le même sous-ma-
rin. 

Les braves marins qui viennent de courir 
un s) grave danger sont maintenant revenus 
à. la santé ; ils sont prêts à repartir et ils ne 
tarderont certainement pas à reprendre la 
mer, espérant ne plus courir un risque égal 
à celui auquel ils ont échappé. — M. 

née 
Morts au cîiamp d'honneur 

'Au nombre de nos concitoyens glorieuse-
ment tombés pour la défense de la Patrie 
nous avons aujourd'hui à citer les noms 

De M. Marcel-Pierre Girardin, engagé vo-
lontaire au 2» régiment de marche du l"r étran-
ger tué à l'ennemi le 25 juin 1015 ; 

De M. Henri Pallanca, soldat au 7» d'in-
ïanterie, grièvement blessé à l'ennemi et dé-
cédé le 6 août 1915 ; 

Do M. Marius Geoffroy, soldat au 14» chas-
seurs alpins, tué à l'ennemi le 22 juillet 1915 
à l'âge de 22 ans ; 

De M. Edouard Chiesa, lieutenant d'artil-
lerie de montagne, tué à l'ennemi le 
U août 1915 ; 

De M. Jean Griolet, sous-lieutenant au 70° ba-
taillon de chasseurs alpins, tué à l'ennemi le 
22 juillet à l'âge de 24 ans ; 

De M. le chef de bataillon Rougon, com-
mandant le lor bataillon du 112e d'infante-

ktie, chevalier de la Légion d'honneur, tué 
l'ennemi le 8 août 1915 ; 
De M. Fortuné-Ferdinand Brun, aspirant au 

13e chasseurs alpins, tué à, l'ennemi le 21 août 
1915 à l'âge de 20 ans ; 

De M. André Faure,- soldat au 67° chas-
seurs alpins, prisonnier de guerre, décédé 
le l* avril à l'âge de 29 ans ; 

De M. Henri Blanc, de Salon, caporal au 
E7° bataillon de chasseurs, tué à l'ennemi le 
i août 1915 ; 

De M. Sébastien Reynaud, de Salon, soldat 
au 37* d'infanterie, tué à l'ennemi le 19 juin. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
ïamilles. si cruellement' éprouvées et les prie 
d'agréer ses vives condoléances. 

Les Commissions de Uéfforme 
(Loi Dalbiez) 

Les convocations des hommes du service 
auxiliaire devant les Commissions de réfor-

^ me en exercice, selon la loi Dalbiez, conti-
'nuent à se succéder. C'est ainsi que seront 
examinés aujourd'hui, à l'Ecole des ingé-
nieurs, rue Reynard, 72 (quartier de la Plai-
ne), à 8 heures du matin, les auxiliaires de 
Ja, 15° section de secrétaires d'état-major et 
du recrutement ; du 15° escadron du train, 
88° compagnie ; de la 15° section d'infirmiers, 
détachement de l'hôpital ; du 10a régiment 
d'artillerie, 1*» batterie ; du 1/3 du groupement 
automobile de la 15° région ; du dépôt com-
mun du 141° d'infanterie ; du groupe des ba-
taillons territoriaux de Place, 117°, 120°, 114e, 
145e territorial, et. à 2 heures de l'après-midi : 
les auxiliaires du 1/3 groupement automobile 
de la 15» région ; des 22e et 42e régiment colo-
nial ; de la 15e section d'infirmiers (détache-
ment du Rouet) ; de la mission française atta-
chée à l'armée britannique. 

D'autre part, les corps et les services de la 
garnison devront adresser à la Place, le 
20 septembre au plus tard, un état numéri-
que mentionnant l'effectif des hommes qui 
n'ont pu être visités, conformément à la loi 
Dalbiez, pour des raisons diverses. 

Pour les Pupilles mobilisés 
de l'Assistance puMi<pe 

Le Comité de l'Œuvre du secours aux pu-
pilles mobilisés de l'Assistance publique s'or-
ganise en vue d'une campagne d'hiver.~"Son 
but est do pourvoir de vêtements chauds les 
250 pupilles mobilisés, de leur faire parvenir, 
aux lieu et place de leurs familles absentes, 
les objets les plus indispensables. 

11 fait appel aux personnes généreuses qui 
s'intéressent au sort de ces pupilles et rece-
vra avec reconnaissance les dons en argent 
pu en nature qu'elles voudront bien lui faire 

parvenir. S'adresser h la trésorière du Co-
mité, 5, rue du Muguet. 

Ces jeunes pupilles ont déjà fourni un im-
portant tribut à la guerre actuelle : 14 ont 
été tués à l'ennemi, 37 ont été blessés, 10 faits 
prisonniers et 2 disparus. 

Deux se ' sont particulièrement distingués 
par leur vaillance et ont été cités a l'ordre 
de l'armée et décorés de la Croix de guerre. 

On demande des marraines 
Les courageux soldats belges qui se battent 

sur le sol envahi de leur .pays sont privés 
non seulement des nouvelles de leur famille, 
mais encore des adoucissements que procu-
rent la correspondance et quelques menues 
gâteries. 

Nous ne doutons pas qu'un grand nombre 
de nos lectrices voudront avoir l'honneur de 
les encourager et se donner le grand plaisir 
de leur envoyer un peu de ce que les nôtres 
reçoivent à profusion (tabac, chocolat, laina-
ges, etc.). Elles n'auront pour avoir un « fil-
leul » qu'à s'adresser à M. Charles Namur, 
directeur de la section belge à l'Union pour 
la Belgique, 57, rue de Ponthleu, Paris-. 

THEATRE DU GYMNASE 

« Papilles?, dit Lyonnais le Juste » 
L'auteur de Pavillon, dit Lyonnais le Juste, 

M. Ixv.iis Béniére, mort récemment était aussi un 
grand entrepreneur de. travaux puiuics. C'est môme 
lui, Je crois, qui a construit le Métropolitain de 
Paris. Il avait l'habitude des constructions solides, 
et sa pièce s'en ressent. Papillon, dit Lyonnais le 
Juste est une pièce bien faite. 

J'ai toujours soupçonné son auteur d'avoir été 
à ses débuts, compagnon tailleur de pierre, car 
les mœurs, l'esprit et le langage de cette pittoresnue 
corporation se trouvent admirablement rendus dans 
cette pièce, où l'on- voit un brave ouvrier hériter 
soudain d'une énorme fortune et devenir une sorte 
de potentat devant qui s'aplatit une foule de gens. 

Mais Papillon qui est la crème des hommes, loin 
de se laisser griser par son or, resta ce qu'il était, 
et continue comme devant, sous ses lambris dorés, 
a fumer sa grosse pipe et à botre son verre de vin 
en foualllant avec verve lés préjugés de ses cour-
tisans. 

PaplUon fait songer à MoUère. C'est un bon rôle 
et un beau rûle. M. Gémier, qui l'a créé, y est 
absolument remarquable, vous donnant l'illusion 
complète de la vie. Il est entouré d'artistes de 
talent qui donnent à ces représentation la perfection 
de l'homogénéité. 

Notre vieux Gymnase qui ouvrait hier soir sa 
6alson - avec les représentations du gTand acteur, 
était plein d'un public choisi qui a fait à la pièce 
et à ses interprètes un accueil très chaleu-
reux. — A. N. 

THEATRE DU CHATELET 

« La Ftefsee » 
Le Châtelet donnait hier soir la première des 

représentations do La Flambée. La pièce, qui n'est 
pas nouvelle pour les Marseillais, n'avait plus été 
jouée à MarseiUe depuis la guerre, et. comme c'est 
une pièce du genre patriotique, son succès a été 
très vif, comme on le pense. C'est, d'ailleurs, une 
œuvre bien construite et bien écrite, car chacun 
sait que M. Henry Kistemaecfcers est un de nos 
meilleurs dramaturges. -v 

La Flambée avait pour Interprète principale Mme 
Paulo Andral. C'est une admirable femme et une 
excellente artiste. Elle a fait du personnage de 
Monique, sur qui repose toute la pièce, une chose 
très pathétique et très émouvante. ,Te ne crois pas 
qu'il soit possible de vivre avec plus de perfection 
ce rôle qui suffirait a faire de Mme Andral une 
grande comédienne, si ce n'était déjà fait. 

Les autres Interprètes de La Flambée méritent les 
plus sincères éloges. — N. 

LE NAUFRAGE DE L'i EDPHRATE » 
LES PASSAGERS DESARQUES A COLOMBO 

Londres, 17 Septembre. 

Le Lloyd annonce que les 671 passagers 
du paquebot français Eîtphrate ont été dé-
barqués aujourd'hui à Colombo. 

Le Coton et lesPfisooDîers de Guerre 
Diverses notes parues dans les journaux 

ont laissé supposer aux familles de soldats 
prisonniers en Allemagne qu'elles ne de-
vaient plus expédier à ces militaires des sous-
vêtements et effets en coton. 

En réponse à une lettre qu'elle a adressée 
h ce sujet au Ministère de la Guerre, Mme 
Félix Gouin, présidente du Comité du Linge 
du Prisonnier, vient de recevoir les éclaircis-
sements suivants : 

Paris, 15 Septembre 1S15. 
Madame, 

Vous avez bien voulu me demander des 
précisions sur l'interdiction d'exportation du 
colon et sur l'application de cette mesure 
aux envois faits ù nos compatriotes prison-
niers en Allemagne. 

J'ai l'honneur de vous informer que la pro-
hibition de sortie du colon s'applique au co-
ton brut, aux fils de coton, aux déchets de co-
ton, aux tissus de coton. Dans les envois, 
aux prisonniers de guerre, on doit donc s'abs-
tenir d'envoyer des bobines de fil de coton, 
des paquets de coton (ouate ou coton hydro-
phile), d'emballer les colis dans des tissus 
de colon. 

Mais on peut continuer jusqu'à nouvel or-
dre et sans inconvénient tous les envois de 
linge ou de sous-vêtements. 

Agréez, Madame, l'assurance de ma con-
sidération distinguée. 

Le directeur du Contentieux 
et de la Justice militaire. 

Deux Allemands ea Correctionnelle 
Ils ont volé plus de 1CO.O0O francs 

de bijoux à Aix-les-Bains 
Chambéry, 17 Septembre. 

Demain comparaîtront devant le tribunal 
correctionnel de Chambéry deux Allemands 
qui ont volé à Aix-les-Bains pour plus de 
100.000 francs de bijoux. Ils avaient, avec un 
troisième individu, qui n'a pu être arrêté (il 
est officier dans l'armée allemande) emporté, 
le jour do la mobilisation, tous les bijoux 
d'un magasin qu'ils avaient acheté, mais 
non payé. 

Les inculpés sont les sieurs Linch et 
Fuchter. » 

Détail à noter, ce dernier, qui servait dans 
l'armée bavaroise, avait été fait, prisonnier 
les premiers jours des hostilités à Mulhouse. 

GYMNASE 
Co soir, Papillon, dit Lyonnais le Juste, pièce en 

3 actes do M. Louis Bénière, jouée 'par le grand 
artiste Gémier, entouré par Mmes Andrée Mégard, 
Suzanne Munte et tous les artistes du Théâtre 
Antoine. Demain dimanche, en matinée et en soi-
rée, même spectacle, pour les adieux de M. Gémier 
et do sa troupe. Prochainement : Vive France 1 
pièce patriotique, par la tournée Rasimi. 

CKATELET-THEATRE 
La pièce do H. Kistemaeckers obtint, hier soir, 

au Chatelet-ïhéâtre, un Immense et légitime suc-
cès. Co soir, demain en matinée et soirée, et lundi 
en matinée, La Flambée. 

CtNE-PALACE-THEATRE 
C'est co soir samedi, à S heures 30, que le Ciné-

Palaco donne la première représentation du superbe 
programme : Le Secret de Valenllne, beau drame; 
Bonheur brisé, draine sentimental, etc., etc. 

ALCfiZAR-CINEMA 
Le nouveau programme comporte deux clous sen-

sationnels : L'Homme masqué ! un drame avec 
péripéties angoissantes, et Marraine de Guerre, 
un émouvant épisode d'actualité; il se- complète 

:r%, par les vues Inédites : L'0?> meurtrier, Patachon 
ventriloque, çlc, <|tc. 

VARIETES CASINO-CINEMA 
Aujourd'hui, en matinée et en soirée, programme 

vraiment sensationnel, pour la composition duquel 
la direction n'a reculé devant aucun sacrifice. Tous 
les jours, en matinée et en soirée, une seule séance. 

ELDORADO-CINEMA 
Au programmé : Manon, film artistique en cou-

leurs, d'après lo chef-d'œuvre de l'abbé Prévost; 
Une Affaire ênigmatique, drame policier; L'En-
tente Cordiale, avec Max Linder et Fragson; les 
dernières actualités de la guerre. 

ARTISTIO-CINEMA 
M Navarre et Mme Renée Cari dans le calvaire 

d'une Mère, drame en 3 parties; Les Grenadiers de 
1015, vues prises sur le front. Tous les Jours, ma-
tinée et soirée. 

I4 Récolte de l'Or 
La contribution de la province 

La récolte de l'or continue. Chaque citoyen 
apporte aux guichets de la Banque sa petite 
réserve de jaunets et chaque semaine voit 
s'accroître le chiffre des versements. 

Au 15 septembre le total de l'or versé par 
la nation a la Banque de France atteignait 
Sept cent millions. 

C'est un joli chiffre. 
Il va sans dire que ce sont les grandes 

villes qui ont apporté à cette somme la 
plus grosse contribution. Mais dans certains 
« petits endroits » l'empressement a été vrai-
ment touchant et le résultat admirable. 

Les villes et les villages voisins du front, 
ceux qui ont souffert de la guerre ont donné 
à cette occasion l'exemple du plus beau pa-
triotisme. C'est ainsi que les 326 habitants 
de Badonviller ont apporté à l'administra-
tion de leur commune si éprouvée et encore 
si exposée au feu de l'ennemi, tout l'or qu'ils 
possédaient, quinze mille francs environ et 
souscrivent près de quarante mille francs 
de bons de la Défense Nationale ; les Alsa-
ciens des régions reconquises, qui s'en vont 
en cortège auprès de l'administrateur de Mar-
sevaux tout' heureux de grossir notre Trésor 
de guerre de tout l'or allemand qu'ils ont 
pu soustraire à la rapacité de leurs oppres-
seurs d'hier : trois cent mille francs environ. 

On relève le même geste émouvant dans 
les localités de Meurthe-et-Moselle, où l'in-
vasion a amoncelé les ruines et les deuils, 
dans les villes du Nord et du Pas-de-Calais 
où, selon le joli mot d'un délégué de la Ban-
que de France, les versements s'effectuent 
au son du canon. Partout la collecte est d'im-
portance. 

On nous a conté ce trait touchant qui s'est 
passé dans un secteur du Nord. Les troupes 
d'Afrique opérant dans les dunes de Wes-
tende ont versé en l'espace de quelques heures 
14.000 francs d'or. 

Dunkerque a versé déjà près de six mil-
lions, Calais, deux millions et demi, Bou-
logne dépassé le sixième million ; Hazebrouck 
atteint presque deux millions ; Saint-Oner, 
deux millions. 

Bordeaux arrive en tête des grandes cités 
provinciales avec 25 millions. A Marseille, 
où, le premier, le Petit Provençal a lancé 
l'appel de l'or, les versements .à hier soir, 
17 septembre, se chiffraient par 18 millions 
482.000 francs, provenant de 34.500 verse-
ments. 

L'écart qui existe entre les deux grandes 
cités maritimes vient de ce que Marseille 
n'a pas- encore fourni son plein effort. Elle 
le continue. Chaque jour la succursale de 
la Banque de France reçoit à ses guichets la 
foule des gens qui pour une raison ou pour 
une autre n'ont pu faire plutôt leurs verse-
ments, et nous pouvons affirmer que d'ici à 
très peu de temps ce chiffre de 18 millions et 
demi que nous atteignons à l'heure actuelle, 
sera très largement dépassé. 

Ainsi, après plus d'un an de guerre, en 
dépit d'un envoi de deux cents millions d'or 
à Londres à compte du Trésor, la Banque de 
France peut s'énorgueillir d'un encaisse d'or 
de quatre milliards quatre cent trente six 
millions, comme l'accuse son bilan au 15 sep-
tembre. 

a 
L'INCENDIE A ETE MAITRISE 

Londres, 17 Septembre. 
Une dépêche au Lloyd annonce que le ca-

pitaine du vapeur Roma a rencontré, le 14 
septembre, par 40 degrés de latitude Nord, 
et 14 degrés de longitude Ouest, le navire 
français la Drôme, qui s'était arrêté pour 
procéder à des réparations à la suite d'un 
incendie qu'il avait réussi à maîtriser. 

La Drôme avait deux mètres d'eau dans 
sa cale. 

On Train de Millions 
fait explosion à Pose; 

16 MORTS — NOMBREUX BLESSES 

Pétrograde, 17 Septembre. 
Le Czas communique, d'après le Kuryer 

Poznanski (Courrier de Posen) qu'une ex-
plosion s'est produite récemment à la gare 
de marchandises de Posen. 

Au moment du chargement d'un train de 
munitions pour aéroplanes, une bombe 
éclata et provoqua une série d'explosions 
parmi les obus déjà chargés. 
"Plusieurs de ces derniers furent détruits 

complètement. 
Quinze soldats et un employé de chemin 

de fer furent tués sur place. 
On compte aussi de nombreux blessés 

parmi les habitants des maisons environ-
nantes qui furent atteintes par des éclats 
d'obus. 

Le Fils lie Bihanzin s'engage 
au service de 

Paris, 17 Septembre. 
Le Journal annonce que le prince Oua-

nilo Béhanzin, fils de l'ex-roi du Dahomey, 
célèbre par la lutte opiniâtre qu'il soutint 
jadis contre les Français, partira dans 
quelques jours pour le front. 

Il y a déjà longtemps que le prince vou-
lait, comme il le dit si bien, « faire son de-
voir », mais il n'avait pu le faire jusqu'ici, 
attendant sa naturalisation qu'il ne pos-
sède que depuis hier. 

Ouanilo Béhanzin est âgé de 27 ans. Avo-
cat au barreau de Paris depuis 1913, il a 
fait ses études en'France, qu'il aime autant 
que son père la haïssait. 

La Fiel fle l'Est asiatique danois 
Copenhague, 17 Septembre. 

L'Est Asiatique Danois a décidé de vendre 
dix de ses vapeurs et de les remplacer par 
des navires plus grands, avec moteurs à 
pétrole. Ces navires, représentant un total 
de 75.000 tonnes, ont été transférés à une 
autre Compagnie aux prix de 250 francs la 
tonne environ. 

Le capital die cette nouvelle Compagnie 
est fixé à dix millions de couronnes (envi-
ron treize millions de francs), dont cinq mil-
lions sont offerts en souscription aux action-
naires de la même Compagnie. 

D'autre part, on annonce que la nouvelle 
affaire reprendra dix vapeurs rapides : Na-
tal, Rhodesia, Transvaal, Ouina, Arabien, In-
dien, Tranquebar, Saintc-Croùfc, et deux va-
peurs tout à fait nouvéaux.^rîhacun de 7.500 
tonnes. 

Dans une conversation avec M. Anderson, 
le directeur de l'Est Asiatique Compagnie, 
a déclaré que les vapeurs auraient pu être 
vendus à un prix considérablement plus 
élevé à des pays neutres, mais qu'il a été 
préféré les conserver sous le pavillon da-
nois. 

La raison de la vente, c'est le succès ob-
tenu par l'Est Asiatique Danois avec ses 
navires à moteur à pétrole. L'Est Asiatique, 
dans l'avenir, n'emploira plus d'autres va-
peurs. 

Guerre 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Paris^ il Septembre,, 
Le gouvernement {ail, à 23 heures, le communiqué officiel suivant •: 

Entre Angres et Souchez et dans le secteur de Neuville, lutte à 
coups de bombes et de grenades aux têtes de sape, et tirs efficaces 
de nos batteries sur les ouvrages allemands. 

Au sud d'Arras, sur le front du Crinchon, activité toujours grande 
des deux artilleries. 

Dans la région de Roye, on signale des combats à la grenade et 
des feux de mousqueterie nourris de tranchées à tranchées. 

Du confluent de la Vesle et de l'Aisne jusqu'au canal de l'Aisne 
à la Marne, canonnade très vigoureuse pendant la plus grande par-
tie de la journée. 

Entre l'Aisne et l'Argonne, dans le ravin de la Fontaine-aux-Char-
meset aux Courtes-Chausses, notre artillerie de divers calibres et 
nos canons de tranchées ont répondu aux feux de l'ennemi et en-
dommagé en plusieurs points ses positions. 

En Wœvre septentrionale et sur le front de Lorraine, nos batte-
ries ont également exécuté des tirs dont l'efficacité a été constatée. 

Dans les Vosges, bombardement par l'ennemi de l'Hilsenfirst et 
de la cote 425, au sud de Steinbach. Notre artillerie a réussi un tir 
de destruction sur l'usine électrique de Turckheim. 

Paris, 17 Septembre. 
La Commission du budget, réunie sous la 

présidence de M. Clémentel, a entendu le 
ministre de la Guerre et les sous-secrétai-
res d'Etat des Munitions, de l'Intendance, 
de l'Aéronautique, touchant les crédits de 
la guerre inscrits au projet de douzièmes pro-
visoires. 

Communiqué officiel italien 
Rome, 17 Septembre. 

Le commandement suprême de l'armée 
italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

On confirme les nouvelles de graves 
dommages causés par notre raid du 
14 septembre contre les ouvrages de 
défense de l'ennemi sur les positions 
dominant ie bassin de Pressena, vallée 
de Genova. 

Sur le Haut Gordevole, notre artille-
rie a dispersé, par ses tirs, une colonne 
en marche de Varda vers Corvara. 

Dans la vallée de Torrent de Ponteb-
bana-Fella, un de nos détachements en 
reconnaissance ayant rencontré un dé-
tachement ennemi, l'a attaqué et obligé 
à prendre la fuite, prenant 17 prison-
niers dont deux officiers. 

Sur le Garso également, des colonnes 
ennemies de troupes et de chariots ont 
été efficacement battues par notre ar-
tillerie. 

Des reconnaissances aériennes ont 
permis de constater la présence de nom-
breux trains dans les gares de Nabre-
sina et de Santa-Groce. Le long du che-
min do fer de Trieste la ligne a été bom-
bardée et endommagée par un de nos 
aviateurs. 

Dans les environs de Gabrovica, un 
avion ennemi a lancé une bombe sur 
notre formation sanitaire de Begliano. 
Il n'y a eu heureusement aucun dom-
mage. 

Signé : CADORNA 

L'Ectep des BraiÉ Blessés 
Le premier train 

partira îe 20 septembre 
Berne, 17 Septembre. 

On mande de Constance que 650 soldats 
français invalides sont arrivés. 

Le premier train partira le 20 septembre, 
à 7 heures du soir. Il y aura un train tous 
les trois jours. 

Douze cent quatre vingts Français et 500 Al-
lemands seront échangés. 

Dans les Flandres 

Le Havre, 17 Septembre. 
Communiqué officiel belge du 16 septem-

bre : 

Peu d'activité sur le front belge. Quel-
ques tirs d'artillerie devant Ramscapel-
le, Caeskerke, Saint-Jacques, Cappelle 
et Reninghe. 

Les Allemands redoutent 
îGîKîiardemeiit 

des côtes belges 
Amsterdam, 17 Septembre. 

Le Telegraaf signale de Bruges que, de-
puis le dernier bombardement de Zee-
brugge par les Anglais, les Allemands se 
tiennent beaucoup sur leurs gardes. 

Le 7 septembre, l'alarme a été donnée 
trois fois aux troupes de ia côte, mais cha-
que fois ce fut une fausse alerte. 

Les Travaillistes aneiais et la Guerre 
Le président du Parti ouvrier vient faire 

des conférences en France 

Londres, 17 Septembre. 
Le Times anaonce que M. Hodge, président 

du parti travailliste anglais, partira cotte 
semaine pour la Francs,afin d'exposer au pu-
blic français le grand rôle joué par les clas-
ses ouvrières du Boyaume-Uni dans la 
guerre actuelle, 

M. Hodge parlera dimanche prochain dans 
un meeting socialiste à Paris ; mercredi, il 
prendra la parole dans une réunion d'hom-
mes politiques. 

On sait que personne n'a plus contribué 
que M. Hodge à museler l'élément pacifiste 
en Angleterre. 

C'est aussi lui qui dirige le mouvement 
ayant pour but la reconstitution du parti 
travailliste sur une base absolument trade-
unioniste 

La Question 
desLoyers 

Prorooaii i Mim 
Paris, 17 -Septembre. 

Le Journal Officiel publiera demain le dé-
cret relatif au moratorium des loyers. Ce 
décret est précédé du rapport suivant au 
président de la Bépublique ; 

Monsieur le Président, 
Le décret du 17 juin dernier ayant prorogé pour 

une nouvelle période de trois mois, jusqu'au 30 
septembre Inclus, les mesu'res adoptées précédem-
ment en laveur des locataires, 11 convient que, dés 
à présent, ceux-ci puissent connaître les disposi-
tions qui leur seront applicables à partir du 1er 
octobre prochain. 

Il nous paraît nécessaire de vous proposer de 
maintenir, sans modifications, les mesures prises 
par le décret du 17 juin dernier. Le gouvernement, 
en effet, a déposé sur le bureau de la Chambre 
des Députés deux projets do loi Telatifs aux loyers, 
l'un concernant la résiliation, par suite do la 
guerre, des baux à loyer, et l'autre les loyers 
éclvus pendant les hostilités. 

Le Parlement étant saisi et sa décision devant 
permettre vraisemblablement de mettre fin au mo-
ratorium, il serait inopportun de modifier actuel-
lement le régime adopté pour les périodes anté-
rieures. 

Nous soumettons donc à votre approbation le 
projet de décret cl-jolnt et nous vous prions, etc. 

"Le président du Conseil, R. Viviani ; le minis-
tre du Commerce, do l'Industrie et des Postes et 
Télégraphes, G. Thomson ; le ministre des Affaires 
Etrangères, Delcassê ; le garde des Sceaux, minis-
tre de la Justice, A. Briand ; le ministre de l'In-
térieur, L. Malvy ; lo ministre des Finances, A. 
Ribot ; lo ministre du Travail et de la prévoyance 
Sociale, Bienvenu-Martin. 

LE DÉCRET 
Voici le texte du décret : 
ARTICLE PREMIEH. — Il est accordé do plein 

droit, dans tous les départements, aux locataires 
présents sous les drapeaux, un délai de trois mois 
pour le paiement des termes de leur loyer qui, 
soit par leur échéance normale, soit par leur 
échéance prorogée par les décrets des 14 août, 1er 
et 27 septembre, 27 octobre, 17 décembre 1914, 20 
mars et 17 juin 1915, deviendront exigibles à dater 
du 1er octobre jusqu'au 21 décembre 1915 inclu-
sivement. 

Ces dispositions sont applicables aux veuves des 
militaires morts sous les drapeaux depuis le 1er 
août 1914, aux femmes des muitaires disparus 
depuis la même date ou aux membres de leur 
famille qui 'habitaient antérieurement avec eux 
les lieux loués. 

Sont également admises au bénéfice des dispo-
sitions prévues au premier alinéa du présent ar-
ticle les sociétés en nom collectif dont tous les 
associés et les sociétés en commandite dont tous 
les gérants sont présents sous les drapeaux. 

ART. 2. — 11 est accordé aux locataires non pré-
sents sous les drapeaux un délai de même durée 
que celui prévu à l'aJticle premier et pour le 
paiement des mêmes termes, à la condition qu'ils 
rentrent dans les catégories ci-après : 

l» Dans les parties de territoires énumérées au 
tableau annexé au présent décret, tous les loca-
taires, quel que soit lo montant de leur loyer. 

2» A Paris, dans les communes du département 
de la Seine et dans les communes de Salntr 
Cloud, Sèvres et Meudon, les locataires ;'dont les 
loyers annuels rentrent dans les catégories sui-
vantes: A. Loyers annuels Inférieurs ou égaux 
à 1.000 francs, que les locataires soient patentés 
ou non ; B. Loyers supérieurs à l.OOO francs, mais 
ne dépassant pas 2.500 francs, lorsque les lo-
cataires sont des industriels, commerçants ou au-
tres patentés. 

3» Dans les villes de 100.000 habitants et au-
dessus, les locataires dont le loyer annuel est 
Inférieur ou égal à 000 francs. 

4» Dans les villes de moins de 100.000 habitants 
et de plus d© 5.000 habitants, les locataires dont 
10 loyer annuel est inférieur ou égal à 300 francs. 
5o Dans les autres communes, les locataires dont 
le loyer annuel est inférieur ou égal à 100 francs. 
Toutefois, les propriétaires sont admis à justi-
fier ■ devant le juge de paix ' que son locataire est 
en état de payer tout ou partie de ses termes 
ainsi prorogés. Cette faculté ainsi accordée au 
propriétaires n'est pas admise à rencontre des 
locataires visés par le paragraphe 2 du.'présent 
article dont lo loyer annuel est inférieur ou égal 
à ooo francs. 

ART. 3. — En oo qui concerne les locataires non 
présents sous les drapeaux et ne rentrant dans 
aucune des catégories visées, à l'article 2 ci-des-
sus, mais admis par les décrets antérieurs à béné-
ficier des prorogations de délai, savoir : 1° Les 
commerçants, industriels ou autres patentés ainsi 
que les non patentés locataires, dans les. territoi-
res énumérés dans la listo annexée au décret du 
1er septembre 1914. mois na f;;urnm plus dans celle 

nnexée au présent décret ; 2° les commerçants. In-
dustriels et autres patentés, locataires dans les 
territoires autres quo ceux figurant dans la liste 
annexée au décret du 1er septembre 1S14, le paye-
ment des loyers est réglé de la façon suivante : 

a) Pour les,.termes venant à échéance entre le 
1er octobre et le 31 décembre 1915 inclusivement, 
une prorogation no dépassant pas trois mois est 
accordée, sous réserve, par le locataire, de faire 
une déclaration qu'il est hors d'état de payer tout 
ou partie des dits termes. Cette déclaration est 
faite au greffe de la Justice do Paix ou elle est 
consignée sur un registre, et il en est délivré ré-
cépissé. Elle doit être effectuée au plus tard la 
veille du jour où le paiement doit avoir lieu. Le 
propriétaire en e:-t avisé par les soins du greffier 
au moyen d'une lettre recommandée avec avis do 
réception. 

Au cas où le propriétaire veut contester cette 
déclaration, il clto lo locataire devant le jug© do 
paix. Le locataire doit présenter toutes preuves à 
l'appui de sa déclaration-, 

h) Pour ]v.s ternies échus aul, ayant bénéficié 
do prorogations deviendront exigibles entre Jo 
1er octobre et le 31 décembre 1915 inclusivement, 
11 est accordé une nouvelle prorogation de trois 

mois. Toutefois le propriétaire est admis à' Justi-
fier devant le Juge de paix Que eon locataire esf 
en état de payer tout ou partie des termes ainsi 
prorogés. 

ART 4. — En ce qui concerne les locataires visés 
aux articles 1er, 2 0 et 3 ci-dessus, les congés, les 
'baux prenant fin sans congé, ainsi que les nou-
velles locations sont réglée par les dispositions:. 
Buivantes : 

1° Est suspendu pour une période de trois, 
mois, sous les conditions et réserves déterminées 
par l'article 3 du décret du 27 septembre 1914j 
l'effet des congés qui, normalement ou par suita 
de prorogations résultant des décrets antérieurs, 
se produira entre 1« 1er octobre et le 31 décembr» 
1915 inclusivement. i 

2o Sont prorogés pour une période de trois mois, 
sous les conditions et réserves déterminées par. 
l'article 3 du décret du 27 septembre 1914, les 
baux prenant fin sans congés qui, normalement 
ou par suite de prorogations résultant des décrets 
antérieurs, viendront en expiration entre le l'ei 
octobre et le 31 décembre inclusivement. 

3o Si les locaux ayant fait l'objet des suspen-
sions de congé ou des prorogations de bail visées 
aux numéros 1 et 2 ci-dessus, sont ou demeuren» 
rejoués au profit d'un tiers, le point de départ da 
cette relocation est ajourné d'une période de troi* 
mois, sauf accord contraire entre les parties. 

. 4° Lorsqu'un locataire a conclu une nouvella 
location, et s'il jouit, pour son ancienne location, 
do la suspension de congé prévue par le numéro il 
cl-dessus, 11 ne peut être astreint au paiement de 
la nouvelle location tant que l'entrée en jouis-
sance n'a pas lieu. Toutefois, le propriétaire a la 
faculté de demander au juge de paix la résUla^ 
tion de la nouvelle location. 

Art. 5. — En cas de mort sous les drapeau» 
d'un locataire, ses héritiers ou ayantsdroit peu-
vent, si le contrat contient une clause de résilia-
tion en cas de décès ou ne sUpule pas expressé-
ment la continuaUon du bail en cas de décès, 
être autorisés par lo Juge de paix, à défaut d'ac-
cord avec le propriétaire, à sortir des lieux loués 
sans avoir à acquitter, préalablement, les termes, 
et. le cas échéant, les Indemnités dues en vertu" 
du contrat ou de l'usage des lieux. Ce magistrat 
fixe dans sa sentence les délais accordés pour la 
paiement des sommes ainsi dues au propriétaire. 

ART. G. — En cas de loyer payable d'avance, la 
locataire, à défaut de paiement à l'époque fixée 
par le bail ou par l'usage des lieux, ne peut êtra 
cité par le propriétaire devant le juge de paix, 
comme il est dit aux articles cidessus qu'après 
que les termes sont échus. Si le locataire a vers» 
au propriétaire, au début de ia location, les der-
niers termes à échoir, il ne. peut, jusqu'à con-
currence des sommes ainsi payées d'avance êtra 
cité à raison des termes échus. 

Les dispositions du présent article sont applica-
bles seuJement dans les portions de territolivi 
énumérées au tahleau annexé au décret du 1er 
septembre 1914. 

ART. 7. — Les règles établies par les articles 
précédents s'appliquent, sous les mêmes condi-
tions et réserves, aux locataires en garni. 

ART. 8. — Les contestations auxquelles peut don-
ner lieu l'application du présent décret sont da 
la compétence du juge de paix du canton«6ù e?t 
situé l'immeuble loué, et sont régies par les dis-

_ positions de l'article 6 du décret du 1er septem-
f bre 1914. 

Ce magistrat entend les parties en son cabi-
net. A défaut do conciliation, il renvoie l'affaire 
en audience publique pour le jirononcé de sa sen-
tence. En cas de refus des délais demandés por 
le locataire, si, en raison du prix annuel de la 
location dépassant 600 francs, le juge de paix 
n'est.pas compétent, cV'après îa loi du 12 juillet. 
1905, pour connaître do l'action en paiement des 
loyers, U renvoie le propriétaire à se pourvoir pour 
ce paiement par les voies de d.voit: 

ART. 9. — Sont admis à bénéficier du urésent 
décret : *-l*. Les ressortissants des pays alliés et, 
neutres; 2o Les Alsaciens-Lorrains, les Polonais et 
les Tchèques, sujets des Empires d'Allemagne et 
d'Autriche-Hongrie, qui ont obtenu un permis de 
séjour en France. 

ART. 10. — Les dispositions, du présent décret sont 
applicables à l'Algérie. 

ArtT. 11. — Sont maintenues les dispositions aés 
décrets antérieurs relatifs à la prorogation des 
délais en matière de loyers, en ce qu'elles ne sont 
pas contraires au présent décret. 

ART. 12. — Le président du Conseil, les ministres 
du Commerce et de l'Industrie, des P. T. T.. des 
Affaires Etrangères, rte la Justice, de l'Intérieur, 
des Finances, du Travail et de la Prévoyance So-
ciale, sont chargés, chacun en ce qui le concerne, 
de l'exécution du présent décret, qui sera publié 
au Journal Officiel et inséré au Bulletin des Lois. 

Dans la 1er loire 
Un corn: de voiliers tares 

coulé pur tîes torpilleurs russes 
Sébastopol, 17 Septembre. 

Des torpilleurs russes ont coulé, près da 
Sinope, un convoi de voiliers turcs chargés 
de munitions. Les équipages ont été faits 
prisonniers. • 

Sur le front sertie 
Nich, 17 Septembre^ 

Communiqué du Bureau de la Presse : 
Dans la nuit du 12 au lo, un petit déta-

chement ennemi a tenté de franchir la Drina 
au nord de Vichegrade, en face de Gouina 
et Glave, mais il a été rejeté. 

Le 13, sur le front du Danube, nous avori3 
entravé les travaux de fortifications enne-
mis. 

Sur la rive gauche du Danube, en face 
d'Adcale et sur le front de la Save, en face 
de Belgrade, combat de notre artillerie et d« 
celle de l'ennemi postée sur la hauteur de 
Bejania et vers Marienfemi. L'artillerie en* 
nemie a été bientôt réduite au silence. 

Dans la nuit du 12 au 13, un détachement 
ennemi a réussi à franchir la Save vers Za-
savitza, mais une de nos patrouilles l'a at-
tendu et mis en déroute, les soldats se 
sont enfuis en jetant leurs fusils. 

Dans la nuit du 13 au 14, l'ennemi a tenté' 
de franchir la Save vers Parchnitza et ver^ 
la douane de Deratcha, à l'aide de detrk 
barques pleines de soldats, mais les nôtres 
ont enrayé cette tentative de l'ennemi. 

Le 14-, sur le front du Danube, nous avons 
entravé les travaux de fortification vers 
Baiscia. 

Dans la nuit du 14 au 15, sur le front de 
la Save, l'ennemi a tenté de la franchir 
avec deux canons dans le voisinage d'Urta-
me-Ada, mais il a été rejeté. 

La Traverses du « Sant-Anna » 
Le paqsobot est arrivé &iw âpres 

Londres, 17 Septembre. 
Une dépêche du Lloyd annonce que la 

transatlantique français Sant-Anna, qui prit 
feu au milieu de l'Atlantique, est arrivé à 
Sao-Miguel (Açores). 

Les 605 passagers ont été transférés à bord 
du vapeur italien Ancona, à destination ds 
Naples. 

Un Espion fusillé en Angleterre 
Londres, 17 Septembre (officiel). 

Un espion, condamné le 20 août, a été 
fusillé aujourd'hui. 

REMERCIEMENTS (Toulon) 

M" Faure et sa famille remercient toutes 
les personnes qui leur ont adressé des témoi-
gnages de regrets et de sympathie en leur, 
grand malheur. 

AVIS DE DECES 

Les familles Giraud, Ferrand, Callier, 
Boyer et Luquet font part de ia perte cruelle 
qu'elles viennent d'éprouver en la personne 
de M" veuve GIRAUD. Les obsèques auront 
lieu aujourd'hui samedi, à 9 heures du ma-
tin, rue des Vertus, 36. Selon la volonté d« 
la défunte, on ne reçoit ni fleurs, ni couronr 
nés. ni condoléancès. 

M" veuve Paul Jcansoulin ; M. Baptistln 
Jeansoulin. soldat au 97° régiment d'infante-
rie, actuellement au front, et leurs parents 
ont la douleur de faire part à leurs parents, 
amis et connaissances de la perte cru-ile 
quils viennent d'éprouver en la personne fa 
M. Paul JEANSOULIN, décédé le 16 septem-
bre 1915. à l'âge de 47 ans. Les obsèques au« 
ront lieu aujourd'hui samedi, à 9 heures 30. 
à La Rose, 57. , ' 

Les obsèques de M- Marie MANTA néa 
ROVERA, auront lieu aujourd'hui à 2 heures 
rue Sainte, 131. 

Les membres du Syndicat des Paysans du 
Terroir Provençal sont priés d'assister au 
convoi funèbre do leur regretté collègue Jean. 
Baptiste BAROT, au Cabot, campagne Allut 

[de A-ernoux, avenue Berger, à 2 h. du soù> 



COURRIER MARITIME 
MOUVEMENT DES PORTS 

Le mouvement d'entrées et de sorties dans 
(es ports de Marseille a été, hier, de 21 na-
vires dont 20 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le vapeur anglais Rossia, venant de 
Bucnos-Ayies, avec 0.000 tonnes calé cacao céréa-
les divers; le Colonial, Compagnie Slcaxd, de Mo-
naco, avec 9 passagers et 150 tonnes divers ; le va-
peur français Bf/7. d'Oran, avec 997 tonnes cé*aies 
et farines; le Duc-dc-Bragance, Compagnie Trans-
atlantique, d'Oran, avec 772 passagers et 445 tonnes 
Vin, Né, primeurs: le Nivernais, Transports MarlU-
mes de FhHlppev.llle. avec 6 passagers et 170 tonnes 
vin,'laine Me, 8.484 moutons; la Meurthe, Compa-
cnlo Pacrùet de Mogador, avec 1 passager et 375 forintT piaui, œufs, céréales; le rens f/t Compa-
gnie Pa<ruet, de Kênltra. avec 3 passagers et 365 
tonnes légumes secs, fer, peaux, divers. 

Au dAnTxt • la Clrcassie, Compagnie Paquet parti 
Doua? Oran; le Corsica Compagnie Pralsslnet, pour 
Ajacido' le Sydney/, Messageries MariUmes, pour 
Dédéaga'tch: le. Maréchai-Bugeaud Compagnie 
TTanslôanticue, pour Alger; YAmphion. Compa-
erila Stoard. DCUT Cannes; le va.peur Italien Tra-
çant, pour àéiws ; le voilier français Marie-Thérèse, 
pour Cette. 

DONS ET SECOURS 
M le Préfet des B.-du-R. a reçu les dons 

Bt secours suivants : du Syndicat des offi-
ciers mécaniciens brevetés de la Marine mar-
chande pour les Œuvres d'assistance insti-
tuées dans le département, 500 fr.; de l'As-
Boclation amicale des Employés de police, 
pour les blessés militaires et les réfugiés 
français et belges, 544 fr.; de M. Rossi, di-
recteur du Garden-Park (Prado, 365), 95 fr.; 
des Variétés-Casino, prélèvement sur recettes 
des représentations de la revue 1915, du 7 au 
13 du courant, 1.710 fr. 30 ; de MM. Fregier 
et Murris, directeurs des « Nouveautés », 20 
francs ; do M. Roche, directeur de 1' « Em-
pire-Cinéma », 220 fr.; de M. Michel-Ducar-
tier prélèvement sur recette du Casino de 
la Plage, 13-4 fr. 15 ; de M. Lieutaud, cafetier 
h. Plan-de-Cnques sur recette d'un concert, 
15 fr ; de M. Sauveur, directeur du Casino 
de la Barasse, 18 fr.; de M. Ferrater, au nom 
du groupe c Les Harmonieux », produit 
d'une collecte pour les mutilés de la guerre, 
5 fr. 50. 

M. le maire de Marseille a reçu de : 
V C... versement mensuel, pour les famil-

les nécessiteuses, 500 fr. ; Les dames du Mar-
Bhé Central, pour les blessés, 30 fr. ; le per-
sonnel de l'entreprise Raphaël, frères et 
gendres à Saint-Henri, pour les blessés, 
£5 fr • ïe groupe de Marseille de l'Union gé-
nérale' des sous-ofûciers des douanes de 
France et des colonies, pour les blessés, 
84 fr- 80. , Association Amicale et de Prévoyance des 
Employés de Police, 7, rue Suffren, pour les 
blessés et les réfugiés belges et français, 
300 fr • Troisième souscription du Personnel 
r'e la Société Immobilière Marseillaise, pour 
les mutilés, 200 fr. ; versement mensuel de 
M C S L M., pour la Cuillerée de Lait, 40 
francs •' les ouvriers de la Société Nouvelle 
de Charbonnages des Bouches-du-Rhône, 
section du Puits-de-Castellane (communes de 
Fuveau Gréasque, Saint-Savournin, Cadollve 
et La Bouilladisse), pour les familles néces-
siteuses, 54 fr. 15. 

D'autre part, les administrateurs de l'Œu-
vre de la Cuillerée de Lait adressent leurs 
plus vifs remerciements au généreux ano-
nyme M. C. S. I. M. qui leur a fait parvenir 
10 francs par l'intermédiaire de M. le maire 
de Marseille. Ce joli geste méritait d'être si-
gnalé, car le sauvetage de l'enfance, dans les 
circonstances actuelles, demande plus que 
iamais la patriotique attention des cœurs gé-
aéreux. 

De son côté, la Fédération des Syndicats 
commerciaux, industriels et agricoles des 
Bouches-du-Rhône, a décidé, en outre de sa 
jarticipation à la commémoration da l'an-

niversaire' da la bataille de la MarnC et en 
témoignage de sympathie pour nos blessés, 
d'allouer la somme de cinquante francs à 
l'Œuvre si Intéressante des convalescents mi-
litaires. 

La 51* souscription des dames du Marché 
Central a produit la somme de 113 fr. 45, 
qui a été distribuée ainsi qu'il suit : 30 fr. 
au maire de Marseille et 83 fr. 45 conver-
tis en achats de fruits distribués aux divers 
hôpitaux de Marseille. En plus, 150 oran-
ges ont été distribuées aux soldats convales-
cents, de sortie le vendredi. 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE TOURNOI DE SIXTE 
Organisé par le Club Athlétique de MarteUU 

les IS septembre et S octobre 
C'est dans une semaine que se disputera le Tour-

noi de Sixte qu'organise le C. A. M. Ouvert à tous 
les unionistes, indépendants, scolaires, militaires, 
à la seule condition qu'ils n'aient Jamais disputé 
de matciies de championnat, ce tournoi a déjà, 
réuni bon nombre d'équipes engagées. L'inscription 
de ces équipes (3 fr. par équipe) est ouverte au 
125, rue de Rome, jusqu'à jeudi 23 du courant. 
Que les Intéressés en prennent bonne note. 

Les organisateurs font appel aux joueurs de 
i" série pour arbitrer ces matches. Ils comptent 
sur la sportivité de ces joueurs pour qu'Us s'incrl-
vent et facilitent ainsi la tache de ceux irai prési-
dent aux destinées de ce tournoi. 

Les matches se disputeront sur le ground du 
Sporting Club de Marseille, il Pont-de-Vlvaux, les 
dimanches 26 septembre et 3 octobre. 

Le 3 octobre, le C. A. il. organise aussi une 
épreuve pédestre sur 3.000 métrés, handicap. Les 
engagements, 0 fr. 50 par coureur, sont reçus au 
125, rue de Rome. 

TIR ET PRÉPARATION MILITAIRE 
Escadron Marseillais. — Les sociétés affiliées h 

l'Escadron sont informées que le professeur Georges 
Bêraud, adjudant au 6" hussard, est désigné par 
M. le général commandant la IS" région, et a seul 
qualité pour donner l'instruction aux élèves ca-
valiers. 

Ecole Marseillaise (S. A. G. et S. A. M.)., — De-
main dimanche, à 8 heures du matin, éqûltation 
sous la direction du professeur Béraud. Les cours 
pour .les armées de terre et de mer commenceront 
incessamment; les inscriptions sont reçues tous 
les jours au siège, 16, rue Barthélémy. 

Eclalreurs de France (S. A. G. 6.708). — Demain 
matin dimanche, réunion pour les deu troupes, 
a 10 heures, au local, 2, cours Lieutaud. Communi-
cation et inscription pour la Journée du 26 sep-
tembre « Presse Française ». Les éclaireurs convo-
qués a cette séance, sont spécialement tenus d'y 
assister. Présence de tous indispensable. 

L'Elrier (école de préparation militaire de cava-
lerie). — Cours d'équitation, domain dimanche, au 
quarUer du 6' hussards, à 8 heures du matin. 
Pour les inscriptions, s'adresser à M. Rebour, 18, 
rue Grignan. Les cours do cavalerie devant régu-
lièrement commencer le 1" octobre, il y a urgence 
pour les feunes gens désirant y participer, h se 
faire inscrire dès maintenant. 

Le Drapeau — A la Société « Le Drapeau », avant 
leur incorporation, séances d'entraînement réser-
vées aux Jeunes gens de la classe 1917. Préparation 
au B. A. M. de la classe 1918, infanterie et cava-
lerie. Inscriptions au siège, Gymnase Bertrand-
Thavaud, 9, rue d'Aréole. 

IE3TJS.1Iétira Financier 
Paris, n Septembre, — D'après les bruits mis en 

circulation, le marché à terme s'entr'ouvrlra lundi 
sur notre place, mais les opérations qui pourront 
se traiter no s'effectueront tout naturellement que 
dans des conditions restrictives, dont il n'y a pas 
lieu de s'étonner. En attendant, la dernière séance 
de la semaine, puisque demain la Bourse chômera 
comme d'ordinaire, a été légèrement plus animée 
que les précédentes, mais sans grandes variations 
de cours, sauf sur le Suez, qui reste en nouvelle 
et appréciable avance. Nos Rentes françaises sont 
soutenues, Ji en est de même des fonds russes et 
do Tl'Ottoman Unifié. Par contre, Extérieure Espa-
gnole moins bien ; Sociétés de crédit toujours hési-
tantes; Chemins français calmes, sauf l'Est, qui 
est en progrès; Omnibus lourd, Rlo-Tlnto hésitant. 
Sur. le marché en banque, les Mines d'Or sud-afri-
caines se retrouvent aux environs flfc leurs cours 
précédents. Valeurs Industrielles russes délaissées. 

Mécanisme de la digestion 
La nourriture une fois rendue dans l'esto-

mac y est traitée par les sucs gastriques, 
puis, sous l'influence des mouvements péris-
taltiques, le bol alimentaire va dans l'intes-
tin. Lorsque les choses se passent ainsi, tout 
va bien. Malheureusement, chez les affai-
blis, les anémiques, chez tous ceux qui, pour 
une cause ou une autre, ont le sang pauvre, \ 
les choses se passent autrement. Les sucs 
gastriques sont sécrétés très modérément et 
la transformation de la nourriture est lon-
gue et difficile. De plus, cliez les affaiblis, 
les mouvements péristaltiques sont sans am-
plitude, à peine sensibles et le bol alimen-
taire, au lieu de s'acheminer rapidement 
vers l'intestin, séiourne dans l'estomac. C'est 
alors que le patient dit : « Mon dîner ne 
passe pas ». Quelquefois cela se termine par 
des vomissements. C'est ainsi que les choses 
se passent chez ceux qui n'ont pas un sang 
riche et pur. Les organes tirent leur alimen-
tation et leur force du sang. Si les organes 
sont mal nourris, par un sang trop pauvre, 
ces organes ne font qu'imparfaitement leur 
travail, parfois même ne le font pas du tout. 
Les Pilules Pink donnent du sang riche el 
pur avec chaque pilule et remettent, par ce 
fait, en marche tous les organes ralentis. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes 
les pharmacies et au dépôt. Pharmacie Ga-
blin. 23, rue Ballu, Paris, 3 fr. 50 la boîte ; 
17 fr. 50 les six boîtes, franco. 

JOURNÉE DES ÉPROUVÉS nF U GUERRE 

COMMUNICATIONS 
Touristes du Midi. — Répétition, demain diman-

che 19 du courant, à 9 heures du matin, pour le 
concert à 3 heures, Hôpital, rue des Princes. 

La Famille partira demain, à 5 heures 45, du 
cours Belsunce, et, a 6 heures, de la place du 
Change, pour le Bassin du Réaltor, et, à 7 heures, 
du boulevard Dugommler, pour le Pied-de-Veyraud. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à il heures du matin, 
versement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, en faveur des chômeurs. 

Bourse de Paris du 17 Septembre 
S % Français, 67 25. — 3 1/2 % Amortissable, 

libéré, 91 25. — Obligation Ouest-Etat i %, 428. — 
Dette Egyptienne Unifiée 4 %, 88 75. — Dette Otto-
mane Unifiée 4 %, 61. —- Extérieur Espagnol i %, 
87 75. — Japonais 4 % 1905, 77 80. — Russe 3 % 
1891, 60 40 ; 4 % Consolidés (ire et 2e séries), 73 95; 
5 % 1906, 88 75 ; 4 1/2 % 1909 , 77 95 ; 4 1/2 % 1914, 
lihéré, 82 75. — Serbe 4 % Amortissable 1895, 61 70. 
— Banque do France, 4.275. — Banque de l'Algé-
rie, 2.445. — Banque de Paris et des Pays-Bas, 775. 
— Comptoir National d'Escompte de Paris, 640. — 
Crédit Lyonnais, 885. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 530. — Banque Nationale du Mexique, 319. 
— Banque Ottomane,. 455. — Paris-Lyon-MécUter-
ranée, 1.035. — Nord, 1.227. — Action Apdalous, 253. 
— Action Saragosse, 355. — Docks et Entrepôts 
de Marseille, 405. — Transatlantique ordin., 112. — 
Messageries Maritimes, 69. — Métropolitain de Pa-
ris, 390. — Nord-Sud, 102. — Omnibus de Paris, 422. 
— Canal Maritime de Suez, 4.053. — Thomson-
Houston, 532. — Briansk, 280. — Rio-Tinto, 1.513. — 
Ville de Marseille 1877, 437. — Ville de Paris 1865, 
524; 1871, 372; 1S75, 482; 1876, 481; 1892, 277 50; 
1894-96, 279; 1898, 317; 1899, 310; 1904, 323; 1905, 335; 
1910 3 %, 303; 1912, 216. — Méditerranée 3 %, fus. 
anc, 352; fus. nouv., 354. — Midi, 365. — Sud de 
la France, 313. — Nord d'Espagne, Ire série, 350. 
— Saragosse, ire série, S44. — Salonlque-Conîtan-
tlnople, 216. — Communales 1879 , 440 75; 1880, 468; 
1891, 312; 1892 , 352; 1899, 343 25; 1906/ 390; 1912, 203. 
— Foncières 1S79, 471; 1SS3 , 338 50; 1885, 352 50; 
1895, 359; 1903, 391; 19C9, 207 ; 3 1/2 % 1913, libéré, 
420 25 ; 4 % 1913, 419. — Messageries 5 %, 365. — 
Compagnie Transatlantique 3 %, 297. — Panama 
à lots, 96. \ 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, D2 *3. — 
Espagne (Intérieur) 4 %, 81 05. — Bakou, 1.135. — 
Caoutchouc, 66 50. •— Cape, 74. — Chantered, 13. — 
Chino, 261. — Debeers (ordinaire), 291 50. — East 
Rand, 33 50.— Fereira, 55 25.— Goldflelds, 34 35.— 
Lena, 37 25.— Maltzoff, 438.— Modderfontein, 159 50. 
— Platine, 422.— Rand Mines, 132.— Spassky, 55 50. 
— Spies, 18 75. — Tharsis, 143 50. — Tubes Sosno-
vlce, 360. — Utaih, 3S7. — Village, 86. —- Dnlepro-
vienne, 2.050. — Monaco, 2.270 ; cinquième, 460 ; 
obligation, 240. — Casino de Nice, 362. — Chèque 
sur I.ondres (cours extrêmes), 27 12 et 27 45. — 
Recettes du Canal de Suez, du 16 septembre, 200.000. 

Grande Tombola 
ORGANISÉE PAR LE SYNDICAT 

DE LA PRESSE FRANÇAISE 

, Voulez-vous venir au secours des éprouvé» 
de ta Guerre, m,!Il ta Ires et civils? 

m 

Voulez-vous payer è tous ceux qui ont 
souffert et qui souffrent encore pour vous, 
votre dette de reconnaissance? 

Inouï e! Rervei 
Tous nos COMPLETS oui» 

mear.ro avec essayage et de-
vant» incassables. 

Il 

MARSEILLE ( Bd do la IWndelaino, 37 
'AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZ1ESS 

MONTPELLIER, SAINT-ETÎENNE. GRENOBLD 

ACHETEZ DES PETITES -POCHETTES 
'ous t irotTreree... 

f Des Dessins admirables signés par nos 
plus grands maîtres. 

CEST TOUT? 

Dans 100,000 Pochettes vous trouvtrtt 
Us Bons pour 

UN M.LUoÂT) 

Depuis 5 francs Jusqu'à 25,000 francs» 

ET AVEC CES BONS ? 

Aveo enacun m ees Bons, selon votre 
chance, vous pourrez acheter ce que vous 
voudrez, dans le magasin que vous voudrez, 
comme avec un billet de banque. 

ACHETEZ DES PETITES POCHETTES 
t>our le prix que vous voudrez 

T-iEJ SS SEPTEMBRE 1S13 

♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦ ♦♦♦♦♦♦♦»»» 

L'AR&US DE LA PRESSE, 31 m Bergère, Paris. 

Bourse de Marseille du 17 Septembre 
3 % Nominatif, coupures, 67 05. — 3 % au Por-

teur, petites coupures (5), 67 50; (20), 67 30; (10-30), 
67 25. — Obligations Tunisiennes 3 % 1892, 348 ôo! 
— Japon Bons du Trésor 5 % 1913, 492. — Banque 
de l'Algérie, 2.480. — Panama, obligations et bons 
à lots, 98 50. — Ville do Marseille 1377 3 %, 442; 
1S90 3 1/2 %, 415; 1S94 3 1/4 %, 80 50. — Société 
Marseillaise, act. 250 fr. payés, 470. — Compagnie 
Française de l'Afrique Occidentale, 1.129. — ville 
de Paris 1871 3 %, 373 50; 1876 4 %, 485; 1894-1896 
2 1/2 %, 281; 1S9S 2 %, 320; 1904 2 1/2 %. 324. — 
Foncières 1879 3 %. 475 ; 1885 2.60 %, 355; 1903 
3 %, 391; 1909 3 %, 208 50; 1913 3 1/2 %, libéré, 4(7; 
non libéré, 399 50. — Communales 18S0 3 %, 469; IS9t 
3 %, 314 50; 1899 2.60 %, 344 50; 1906 3 %, 392; 
1912 3 %, libéré. 20'3. — Paris-Lyon-Méditerranée 
3 %, 375; fus. nouv., 356 50. — Société Marseillaise 
de Trafic Maritime, 475. — Tramways 4 %, 3CG 50. 

Bulletin Commercial da \ 7 Septembre 
BLES. — Marché soutenu. On cote : Durs 

Tunisie-Algérie, 80 k., fr. 34,25 ; durs Mar-
chand, 78 k., fr. 32,75. Tendres, Colon-Afrique. 
79 k., disp. fr. 34,50 ; tendres arabes, 78 k., 
disp.. fr. 33,50. Le tout aux 100 kilos, quai 
Marseille. Blés blancs d'Egypte, fr. 32,25 à 
quai, logés 100 kilos sans escompte. 

La Chambre de Commerce livre des blés 
Amérique du Nord à fr. 33, pris en gare Mar-
seille, sans escompte. 

GBAINS GBOSSIEBS. — Marché soutenu. 
Avoines Algérie-Tunisie à fr. 24,25 (47 k.), 
les 100 kilos, quai ; maïs Plata iaune, à, fr. 
21,75 les 100 kilos palan ; flottant fr. 21,50 ; 
maïs Tonkin à fr. 24,75 les 100 kilos, quai, 
flot., 21,50 caf en sacs ; maïs Alexandrie, fr. 
22.75 les 100 kilos en sacs caf. ; caroube Afri-
que, à fr. 18,50 logés, les 100 kilos ; fèves et 
fèverolles Afrique, fr. 27 à 27,50 ; Maroc, fr. 
2a,50 ; fèverolles Egypte, fr. 26 ; pois chiches 
Inde, sept.-oct, fr. 28,50. 

FBUITS ET LEGUMES FBAIS. — Haricots 
verts, fr. 75 à 85 ; dito moyens, fr. 55 à 65 ; 
dito gros. fr. 30 à 33 ; rouges, fr. 35 à 40 ; 
blancs, fr. 30 à 33 et cagneux, fr. 28 à 32. 

ETAT- CIVIL 
NAISSANCES du 17 septembre. — Picard Yvonne, 

rue Loubon, 4. — Jornet Raphaël, rue d'Isoard, 34. 
— Grossmann Abraham, rue des Phocéens, 13. — 
Di Léo Maria, rue Chateaubriand, 49. — Paravisinl 
Anna, rue Fontaine-Rouvièro, 8. — Roche Simone, 
rue Reinard, 57. — Manzon Paulette, boulevard 
Uulgou, 14. — Hunder Albert, boulevard Natio-
nal, 14. — Egger René, cours Lieutaud, 59. — 
Robin Aimé, rue Saint-Sébastien, 65. — Cugnaty 
Odette, boulevard National, 358. 

Total : 14 naissances, dont 3 Illégitimes. 
DECES du n septembre. — Chlappone Pletiro, 

35 ans, rue des Bons-Enfants, 85. — Varese Emilie, 
34 ans, rue Saint-Laurent, 30. — Massucco Marcel, 
5 an3 1/2, Sainte-Marthe. — CiccarelU François, 
1 an, rue Saint-Laurent. — Baccochi Annonciade, 
3 ans, Tue Lanthier, 29. — Jeansoulin Paul, 46 ans, 
La Rose. — Giraud Aimée, 76 ans, rue des Ver-
tus, 36. — Auternaud Marie, 50 ans, chemin de la 
Madrague, 73. — Dominguez Joseph, 17 mois, rue 
Mathilde, 44. — Huvelin Henri, 31 ans, rue Thu-
baneau, 13. — Morettl Paul, 9 Jours, rue des 
Dominicaines, 36. — Tinet Pierre, 49 ans, rue 
Sainte, 18. — Rossi Jeanne, 38 ans, rue des Beaux-
Arts, 40. — Conte Thérèse, 22 mois, rue du Re-
luge, 62. — Bonini Edouard, 44 ans, Sainte-Anne. 
— Lurie Dominique, 57 ans, rue Boscary, 8. — 
Manta Marie, 23 ans, rue Sainte, 131. — Barot Jean-
Baptiste, 72 ans, Le Cabot. — Delague Marie, 56 ans, 
boulevard BaUle, 132. 

Total : 23 décès, dont 6 enfants. 

BOUILLON D U V A L EN CUBES VERTS 
GROS. - 317, rue de BelleviUe. - PARIS 

S^TÉ "SHAKER" 
~ r/aj d'Aievisafte I Lts 6 tint» durent iO ans 

W\ COUTELLERIE TOOSSAIST-flAUDII 2FZ&^ 44,r?uedeRcjnve,44(Atgl8r.d3liD»rM) l 
En venîa : RASOIR « GILLETTE » 

LA SANTÉ PAR 

1 FERR8CA 
PHOSPHATEE 

Du Dr VILLARD 
remplace le sang dé-
coloré pur du sang 
rouge. Guérit rapide-
ment Anémie, Neu-
rasîhénio, Faibles-
se, Maladies ner-
veuses el toutes les 
maladies dues à un 
8ang trop faiblo. 

PRIX : 3.73 
Contre manda! . 4.35 

Par postal par 6 flacons, 21 fr. franco 
Phi» FRANC, 200, Bd do la Madeleine 

BEAUCHAMP, cours Saint-Louis 
et toutes Pharmacis3 

D'VIU.ARD_^ 

'Fa^UMO!© dut Ta^sivcsiil 
nv Un demande une femme de ménag* 

29, rue de Rome, au magasin. 
vw On demande bonnes demi-ouvrière^ 

connaissant le costume tailleur et une appren* 
tie. S'adresser 13. cours Belsunce. à-.d'cntresoLj 

\v\ On demande un apprenti boucher, prô-if 

senté par ses parents, rue Mérentié, 5. 
vu On demande un jeune homme de 14 & 

15 ans. sachant lire et écrire, 89, rue d« 
Borne, au 2». À 

■vxv On demande un mécanicien électrici'eûi 
bien au courant des ascenseurs. S'adresser! 
22, place Thiars. I 

■vw On demande un jeune homme avec réV 
férences, pour travail de nuit. S'adresse^ 
S., bureau du journal, de 10 heures à midi: 

vw On demande des apprentis, imprimerie 
Dumas, 45, rue Montgrand. 

wv On demande un coupeur au sabre eï 
des repasseuses. S'adresser rue de la DarseJ 
n° 9, au 33. 

wv On demande un demi-ouvrier pâtissier^ 
rue d'Endoume, 40, Pâtisserie-Boulangerie. : 

wv On demande une bonne cuisinière pouH 
restaurant. S'adresser, 19. quai de la Joliettej 

wv On demande un ouvrier charcutier, ru^ 
de la République, 93. 

wv On demande de bons ouvriers colleursi 
papiers-peints, 22, boulevard du Muy. < 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande % 
Ouvriers plombiers ; un homme de pein% 
pour lavage du linge ayant déjà travaillé^ 
dans une blanchisserie mécanique : un méca* 
nicien connaissant la vapeur et sachant tour-ij 
ner et ajuster ; apprenti ébéniste ; demi-cuij 
vrier et apprentis ferblantiers ; ouvriers ver^ 
riers pour le flaconnage pour le dehors ; ou* 
vrier encadreur ; demi-ouvrier maçon ; ap+. 
prenti tailleur dégrossi ; ouvrier menuisier "jl 
ouvriers saboteurs et galochcurs ; demi-ou-i 
vrier peintre ou colleur de papiers ; tapissier!-
colleur ; ouvrier grillageur pour l'Algérie a 
ouvrières saqueuses ; ouvrière et apprentie? 
repasseuses ; demi-ouvrière fourreuse ; unejj 
mécanicienne ; une fourreuse doubleuse. —-j 
S'adresser : Bourse du Travail, rue de rAca,<.; 
démie. ' 

AUX DE 

La PËCULB GïDET EiSicto-Pfeospliatée, 
la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera vendue pendant toute la durée 
de la guerre O fr. ©O la botte de 300 grammes au 
lieu de 1 fr. 25. 

Cetta faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera aveo les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie PIANOUX, Gd Chemin d'Abc, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries et Maisons d'Alimentation 

SAGE-FEME 
EESsas-Oailiol, 4, b. Madeleine 
Gens. t. les jours. Prend pens. 
Prix modérés. Place enf. sans 
formai. Discr. Soins, corresp. 

MM RÉFUGIÉE p
PTusâeu^ 

belles fourrures, désirerait les 
vendre à. un prix bon marché. 

/ S'ack, 56, al. Meilhan,3°. Pressé 
Wif-T PP fiP représentant ùlML i DLLUE de commerce 
muni d'excellentes références, 
partira pour le Brésil le 20 ou 
le 21 du courant, par le va-
peur * La Pampa ». Très vo-
lontiers il se rendrait utile a. 
l'une ou l'autre maison de 
cette place, désireuse de trou-
ver débouchés outre-mer. S'a-
aresser, 23. quai de la Joliette, 
chez Poggioli. 

OQupsirs-Paironniers 
cherchent associé sérieux pour 
entreprise des équipements mi-
litaires ou autres. Ecrire A. G., 
41, rue Longue-des-Capucins. 

SYPHILIS 
GUERISON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagne, Marseille 

MÉTALLURGISTES e». 
serruriers.tourn.,ouv. et demi-
ouvr. sont demandés établisse-
ments Piana : à Marseille, rue 
Saint-Lambert ; à Toulon, 18, 
place d'Armes ; à Toulouse, 
Poudrerie Nationale. 

A vendre, joli salon 60 fr.; 
table de nuit, 5 fr.; com-

mode, 25 fr.; secrétaire, 50 fr., 
etc. V. 20, r. de l'Arc,r.-d.-ch. 
f»M demande peintre, travaux 
Uni charpente. Se présenter, 

20, rue Jemmapes, le soir 
de 6 ù. 7 heures. 

6érieuse,société agréa-
ble, connaissant la 

Cote d'Azur, accompagnerait 
malade ou famille. Ecr. Mme 
Férou, bd d'Athènes, 67, Mar-
seille. 

demandés par la Société Gé-
nérale de Transbordements 
Maritimes. S'adresser, rue de 
la République. 33. 

E pour maison 
importante 

employé connaissant ques-
tions transports par fer ou 
par mer, travail convenant à 
amputé. Ecrire Darboux, pos-
te restante, Marseille. 

A vendre, piles à huiles, bas-
cules, filtres et grands vi-

trages. S'adresser 20, rue Gui-
bal, Marseille. 

1EMDE employé sé-
tmiua. rieux, bien 

au courant de l'épicerie, pour 
réteption marchandises dans 
importante maison d'alimen-
tation. Ecrire avec références 
bureau des abonnés n° 248, 
Marseille. 

ÉLECTRICITÉ einfoausatg°en-
res. Sonnerie, éclairage, 2, rue 
Eglise-Saint-Michel. 

Ventes ou Mats 
de Fonds de Commerce 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans le lournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article S) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la Quinzaine de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
velée du 8» au 15* jour après 
la première insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribunal. 

H lunUïu. et chambres neu-
ves, ,très riches et ordinaires, 
urgent, sacrifié cause départ, 
rue d'Endoume, 177. 

QU PIHTO VENDE 
eriii et Enseignes 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, etc. 

MAISTBB, place Préfecture, 1 
MARSEILLE 

rUARIISRFC meublées inde-
bnHIllOnLO pendantes pour 
hommes à louer. S'adresser 
boulevard Notre-Dame. 11, ù 
la drotruerie. 

CO Asus £a SUCCES. 133 KET1XETJR, LE PE.US PURGATIS* 

Dépuratif, laxatif'pa*-excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de la peau, 
affections nombreuses provenant des vices du oarsg; maladies de l'est»»»*» et de U v.ea8lo.T'Mj?l»i<4 

ABONNES E 
Hf Qui demandez UN EMPLOI 

jjj Quî cherchez DES OUVRIERS 
ïH EMPLOYÉS ou REPRÉSENTANTS 

DES COUTURIÈRES 
LINQcRES, MODISTES 
BONNES ou CUISINIÈRES 

Qui voulez offrir ou prendre en location 
DES APPARTEMENTS 
CHAMBRES, LOCAUX, VILLAS 

Quî cherchez ou offrez de bonnes 
PENSIONS DE FAMILLE 

Qui voulez acheter ou vendre un 
OBJET D'OCCASION 

Essayez et Lisez nos 

ANNONCES ECONOMIQUES "CLASSÉES" 
du MARDI et du VENDREDI 

AUX RUBRIQUES : Demandes d'Emplois, Offres d'Emplois, Leçons, 
Cours et institutions, Locations, Propriétés, Fonds de Commerce et 
Industries, Capitaux, Occasions, Animaux, Perdus et Trouvés, Mariages, 
Avis Divers, Petite Correspondance. 

Prix : O fr. 50 la ligne 
Minimum de chaque insertion i 2 lignes, 1 franc 

La ligne comprend 40 lellres ou signes. Les annonces portant l'adresse 
« Bureau du Journal » ne sont pas acceptées. Les texles doivent nous parvenir 
la veille de l'insertion, avanl 5 heures du soir, accompagnés de leur montant 
ou un mandat en bon de poste. 

MJBUinsuaBiiiMiiiHi tmuumÊÊÊÊMUJMm 

QUERISCN DEFSNITlVa 
SERIEUSE 

6at*.E rechuta poasiaie, 1 
i parles COMPRIMÉS de CIBBRT. f 
606 absorbable sans piqûre \ 

La boite de 40 comprimés e fr. 25 franco. 
Pharmacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Maraoiîïa 

Dépôt à Toulon, Pharmacie Castei-Ghabre 

SÏEOF INFANTILE GÎMIÉ ̂ fc^Vu^a 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.En vent» partout. Dépôt.- PH'e MSILHAK, 8, al. Heilban. Sa méfier dos imitations,-

Par suiis des événements aeiash 

GRANDS RABAIS 
sur tous les 

ARBUSTES, PiL 
ET CERTAINS ARBRES 

Nous engageons tons nos clients 
à venir faire lenr chois 

Vve MORAT et Fils 
Pépiniéristes, 42, route de la Valette 

SAGE-FEMME 
Mme ARNAUD, 2ô,ull. Capucines 
Prend peus.Consult.t.l. jours. Discr, 

Terrain à bâtir 
fe vendre en totalité ou à lots 
b00 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado. 
32 mèt de façade, sur b. Gil-
ly. 14 S'a. Vistnrh. b imirnal 

DAME VEUVE SX 
malade ou emploi dans mai-
son de commerce. L5. M., cours 
Lieutaud, 18. 

Appartemeoîs HhoHis 
CHAMBRES & CUISIMES 

46, rue Fortia, 46 

billet 50 fr., trajet Ca* 
pucines-Préfecture. 

Rapporter contre récompense» 
chez M"" C. Simon, 122, ruei 
Consolât. 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 

Imp.-Stér. du Petit Provençal 
rue de la Darse. 75. 

f euilleton du Petit Provençal flu 18 septembre 

Grand roman d'actualité 

QUATRIEME PARTIE 

La Guerre des Taupes 

Il en existait, enfin, un autre,- person-
nel, celui-ci, à notre coquin, et que sans 
cloute on a deviné déjà. 

Tant qu'avaient duré lea dollars volés, 
Vacker ne s'était pas soucié de Joseph Ser-
maize, et pas davantage de Simonne, qu'il 
avait abandonnée sans remords à* la cha-
rité de l'hôtesse du « Lard Nantais », se dé-
Bintéressnt totalement de son sort. 

Les dollars épuisés, il s'était informé au-
près d'un affilié du Nachrichten bureau à 
.^aint-Louis, de l'état des affaires de sa vic-
time. Son correspondant lui avait répondu 
que Sermaize, ruiné, de plus accablé par 
des chagrins domestiques, était un homme 
k la côte ; il avait dû renoncer à la tenta-
tive qu'il méditait, car on ne tond pa.s sur 
un diable qui n'a pas de cheveux. 

Et puis, un beau jour, on l'envoie h Nan-
tes organiser le service d'espionnage en 
Brelng'ne. 

11 .--ait avec quelle facilifé les Américains 
font et défont leur fortune. A iouL hasard 
il s'informe à nouveau, apprend que Ser-

maize a réussi à. remonter sur sa bête, que 
même, actuellement, le père de Simonne 
« vaut », en style yankee, au bas mot, son 
million de dollars, et se dit que « ça vaut le 
coup ». 

Comme il se doute bien que l'infortuné 
lâchera tout ce qu'on exigera de lui pour 
lui rendre sa fille, il dresse ses batteries en 
conséquence. La nouvelle du retour de Ser-
maize au pays natal modifiera ses plans 
dans un sens plutôt favorable, et nous sa-
vons que même, un peu plus tard, la guerre 
survenant lui permettra de déblayer com-
plètement le terrain. 

Reste à retrouver l'enfant, qui doit être 
maintenant une grande jeune fille. 

Il va frapper tout droit à la porte du 
« Lard Nantais ». 

Le <( Lard Nantais. » a changé de proprié-
taire. Mais la personne qui a succédé à 
maman Porteau lui fournit, habilement in-
terrogée, tous les renseignements dont il a 
besoin. 

Maman Porteau est morte, laissant deux 
filles : son aînée, Claire, qui était de son 
sang, mariée à un comptable, M. Didier ; 
et sa cadette, simplement adoptive,, Si-
monne Sorin. 

Claire est morte à'son tour, et. Simonne, 
qui tient le ménage du veuf, travaille comme 
dactylographe dans une fabrique de con-
serves ; Didier et Simonne habitent à côté. 

Quelle peut être la valeur de défense de 
ce Didier, protecteur naturel de l'orpheline ? 

L'enquête n'est pas' longue, qui édifie le 
gredin sur le caractère du pauvre homme, 
mouton qui se laissera conduire sans dé-
fiance à l'abattoir. 

Il manœuvre de façon à l'amener chez lui, 
en fait, son caissier, le remet aux mains di-
ligentes de Mme Kratz, son âme damnée. 

Il tient, d'autre part, sous sa coupe, à 
sa merci, un déclassé sans scrupules, qui 
fera tout ce qu'il voudra. 

Il possède en effet, contre lui, des ar-
mes terribles. 

Ce drôle, du nom de Phélon, — familiè-
rement « Monsieur Jules », — étant commis 
aux subsistances à l'arsenal de Brest, a 
vendu au service des renseignements des 
documents volés par lui à l'aide de fausses-
clefs, concernant la mobilisation navale en 
temps de guerre, le stock des vivres de 
guerre à la base du ravitaillement, enfin, 
l'emploi des tableaux synoptiques. 

Naturellement, Vacker a eu communica-
tion de tous les dossiers de son personnel 
qui doit marcher, bon gré mal gré. 

On sait que c'est le grand art du service 
de l'espionnage allemand, de compromet-
tre un individu, pour obtenir de lui, par 
la suite, des renseignements ou moindre 
prix, c'est-à-dire en le faisant chanter jus-
qu'à la gauche. 

Quiconque a mis une fois le doigt dans 
cet engrenage, en a pour la vie, et c'est là 
le commencement du châtiment. A la pre-
mière velléité.de résistance, il sera dénoncé 
à la justice française, qui se chargera de 
la sanction. 

Comme dans l'espèce, il retourne, pour 
Monsieur Julc* de dix ans de travaux for-
cés, il n'y a pas à craindre que le traître se 
dérobe à ce que Vacker attend de lui., 

11 a, d'ailleurs, tout avantage à obéir. 
Le plan de Vacker est, en effet, celui-ci. 
Il fera épouser Simonne à Monsieur Ju-

les, lequel lui aura signé une reconnais-
sance en blanc, puis, le mariage accompli, 
lui-même se chargera de faire rentrer la 
« dot », dont il se réserve les trois-quarts, 
abandonnant à « Monsieur Jules » le reste. 

soit un respectable os à moëlle dépassant 
le million. 

Et Monsieur Jules estime, de son côté, 
que « ça vaut le coup ». 

Tout ainsi convenu au mieux des parties, 
il n'y a plus qu'à rabattre la riche héritière 
dans les filets de « Monsieur Jules ». 

Chose aisée. Il suffit d'attirer ce simplet 
de père Didier dans un traquenard d'où 
Simonne, qui a de grandes obligations à 
ceux qui l'ont adoptée, ne pourra le tirer 
qu'en se sacrifiant. 

Quant à imaginer ce traquenard, c'est 
l'enfance de l'art pour un coquin rompu à 
toutes les perfidies, et qui dispose de tous 
les concours utiles pour servir ses machi-
nations. 

Revenons à Simonne, qu'il vient d'inviter 
à lui exposer l'objet de sa visite. 

— Monsieur, commença-t-el!ev charmante 
de décision et de courage, j'ai appris avec 
stupeur, de la bouche de mon oncle, M. Di-
dier, la monstrueuse accusation qui pèse 
sur lui, et, comme il est sûrement victime 
d'une erreur, je n'ai pas hésité à m'adresser 
à votre équité pour vous demander de m'ai-
der à faire la lumière sur cette affaire, car 
vous ne pouvez vouloir que la vérité. 

— Certainement, certainement. Mademoi-
selle, je suis-, pour la vérité, la lumière, 
vous n'avez pas à en douter un seul ins-
tant, et je n'aurais pas demande mieux que 
de vous aider à blanchir un innocent. Mal-
heureusement, ce serait lenfer une lessive 
impossible, car nous avons devant nous un 
coupable. 

— Mon oncle est le plus honnête homme 
de la terre. 1 

— On est honnête homme tant nue le 
contraire n'a pas été prouvé. Or, je détiens 
des preuves catégoriques... 

— il ne manque pas d'exemples d'inno-
cents condamnés sur des preuves qui du-
rent paraître à leurs juges tout aussi caté-
goriques. Au surplus, si fortes seraient les 
vôtres, et en apparence si convaincantes, 
qu'elles ne suffiraient pas à elles seules pour 
me convaincre. 

— Bah ? et pourquoi donc ? 
— Parce qu'on ne vole pas pour voler, et 

que toutes les preuves du monde ne m'expli-
queraient pas pourquoi mon oncle, dont la 
vie est pour moi de verre, se serait mis à 
voler. 

Vacker eut un sourire félin. 
Il voyait la pauvrette s'engager d'elle-

même dans le traquenard. 
— Autrement dit, le mobile vous échap-

pe ? 
— C'est, cela, le mobile, 
— Votre oncle n'a rien de caché pour 

vous 
— Rien, Monsieur. Je ne crains pas de 

l'affirmer. Rien. 
— Hum ! fit l'autre, feignant l'hésitation. 

Le mobile ? hum ! Il est assez délicat, Ma-
demoiselle, de s'expliquer, à cet égard, avec 
une jeune lîlle... Hum je ne sais si vous 
me comprenez. 

— Je ne suis plus une enfant, Monsieur, 
je crois deviner que, selon vous, mon affec-
tion ne suffirait pas à mon oncle. 

— Que voulez-vous. Mademoiselle, les 
hommes sont, sujets à des entraînements... 

— Mon oncle peut avoir ses défauts. Il 
a du moins cette vertu de demeurer fidèle 
à la mémoire de sa femme. 

Alors, lui. 
— Je ne discuterai pas là-dessus. Me per-

rnelfrez-vous, néanmoins, une petite, — oh ! 
toule petite constatation, — que vous ave^ 
pu faire, vous même, de voire côté 

Prenant un temps. 
« Vous aurait-il échappé que, depuis quel-

que temps, M. Didier se rase tous les jours 2 
qu'il est beaucoup plus soigné de sa per-> 
sonne ? » 

Simonne commença à éprouver un petit 
malaise. ^ 

Effectivement, elle avait remarqué cela,: 
et tonton, près de qui elle s'en était étonnée,! 
lui avait répondu... 

« Tu me reproches quelquefois de me né-
gliger. Je ne veux pas que tu aies honte de 
moi, quand nous sortons ensemble. » 

- C'était plausible, n'est-ce pas ? — M. Ve-
nin voulut bien le reconnaître. 

Passant donc condamnation, — provisoi-
rement, sur ce chapitre, il se rejeta sur uQ 
autre. 

— A votre connaissance, votre oncle ne 
fait pas de dépenses en dehors de chea 
lui ? 

— Non, si ce n'est son tabac, puis sa con* 
sommation du dimanche, quand il va faire! 
sa partie de manille, au café. C'est moi qui 
tiens la caisse, et, comme il me rapporte, à t. 
chaque fin de mois, fidèlement ses appoirt- * 
temenls... 
_ Fidèlement ?... 
Simonne pâlit. 
Justement, la dernière fois, Tonton était 

rentré à la maison en témoignant le plus 
profond désespoir, ayant perdu, gémissait-
il, son portemonnaie, avec tout ce qui était 
dedans !... 

M. Venin n'eut pas l'air de s'apercevoiS 
de son trouble. 11 continua. 

-— Il vous les rapporte intégralement 3 
— Intégralement. J| 

MAXIME AUDOUIX. 

(La suite à demain^ 

f ) 


